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N O S  P f fO T O S . —  P a g e  7  : M a n ife s ta -  
l io n s  rn u n ia in e s  e n  f a v c v r  d e  la  Q iin - 
d r u p le -E n le n te .  —  P a g e s  1  e t  6  : t e  ro» 
d ’lla li'-  s u r  le  (ro n l.

NOS A R T IC L E S .  —  P a «  3 : O ii e n  e s l  
la  q iie s lii in  ro u n ia in e , p a r  O a h r íe l D ie n lc r ,  
e n r iii /é  s p é r in t  d e  r fíp oca , d e  B iic n re s t.  —  
Page 4 ; L a  sU u n lio n  m ii i la ir e ,  p a r  le  
g é n é r a l X ... —  P a g e  8  : L e s  d x s lr ib u tio n s  

^ d e  p r ix ,  p a r  J. E rn e s t-C h a r le s .

N O S  L E A D E R S

I L  F A U T  D IS C IP LIN ER
sa  correspofidance

nu’il fau t im p oser a  aa - -  .
p as id en tiqu em en t la  m em e, cependant. D ans Ja 
cnnversatíon  aucun  propos n  est d e íln itif;  m em e  
aucun propos n ’est a rr é té .  On revient su r ce 
que l’on  v ien t de dire, o n  le  corrige, on  1 atte- 
n iie  ou au  con tra ire on  le  forlihe. I..es propos 
se  m odifient a in s i le s  u n s Ies autres. de  
niére á  la is se r  seu lem en t u n e im p ression  d  en -  
sem b le. D ans u n e lettre, cetle  p etite  p h r ^  
écrite est un p eu  eom m e s i e lle  éta it im prim ee. 
E lle  est so lid e; e lle  n ’est pa5 so lu b le d ans ce ile s  
qui p récéd en t e í d an s ce lle s  q n i su iven t. E lle  
s ’enfonc-e done p rofon d ém en t d an s 1 esprit de  
celu i qui la  lit  et y  la is se  son  em p reinte qu il 
est d ifflc ile  qu'iine autre etTace. II y  fau t done  
fa ire attention á  celte  p etite  p lirase, a ch aq ué  
petite phrase, et n ’en  la is se r  a ller a u cu n e q u i 
piiis?e produire un m au vais efTet d a n s. le  cer-  
veau  auquel vou s vou s adressez. Done que cb a-  
cune de vos lig n e s  so it réeonfortanle e í resp ire, 
pour l'insp irer, la  b on n e et sa in te  coD iiance, le  
sa in  et v ivace espoir. M ais que ce la  so it s in ­
cére! N'e m en tez p a s; n e m en tez ja r n o s . 
D’aliord ce la  se voit, ce la  se  se n t d ans u n e  l e v  
tre beau cou p  p lu s  que d an s la  o o n v ers^ io n . II 
Y a  des lourn iires em b arrassées, lourdes, p e-  
sam n ien t fu y a n tes, qui son t rev é la tn ces et 
trah issen t m érv eiü eu sem en t le  -fond de la  p en -  
sée. M entir en  écrivant est exfcraordm airem eot 
d ifílc ile . En p arlan t on  d it toujours un p eu  ce  
qu'on croit, et, surtout, on croít toü iou rs un  peu  
re qu'on dit. E n écrivant, c ’est to u t autre 
chose. A  écrire, le  m en so n g e  g rossit, d ev ien t  
cora lact et se  trahit par sa  m ^ s iv it é .  N e  m en -  
tez done ja m a is  en  écrivant. S i  v o u s  n  avez pas  
confiance. n 'écrivez p as. L es in lerprétations  
qu'on pourra fa ire  de votre s ile n c e  auront 
m oin s d e gravité que ce lles qu’on  fera it de vo­
tre d iásiin a la tlon . M ais s i vous a v ez  conftanee, 
écrivez. e i c ’est ic i q ii'in terv íen t la  d iscip lin e . 
Cette con fian ce que vou s avez, 11 s ’ag if, s im p le -  
m ent, par votre raaniére d ’éen re . de la  cfonoer 
lilis  forte q u e vou s l ’avez , ou p iu tó t ¡1 s  ag it de 
a donn er toute puré, a lors que ch ez vou s e lle  

est toujours un  peu  m élan gée . Ces n u a g es  qui 
p a ssem  q u e lq u efo is  su r votre esprit com m e  
d es om bres su r  l'eau , c ’est ce la  qu’il fau t ecar-  
1er co m p l^ em en t quand vou s écrivez á  votre  
an ii Ce a. ce  n ’est p o in t m en tir , c’e s t  seu le -  
m en l, c'est p u rem en t se  m ystifier. T raitez votre  
p en sée  c o m m e  v o u s  v o u s  tr a i te z  v o u s  m é m e  
en écrivant á  votre am i. V ou s é te s  com p lexe;  
vou s éte s  Ixin, v o u s  é te s  m éch an t (m a is  o m i)  
V ous étes gén éreu x , vou s étes m ediocre, enfin  
VOU.S cte s  eo m p lex e ; m a is  quand vou s ecrivez  
k  votre am i, in stin ctivem en t et sa n s  effcrt et 
tros sin cérem en t, vou s n e lu i m ontrez que Ies 
boas as >erís de votre nature. T raitez votre p en ­
sée  de a  m ém e fagon . N ’en  m ontrez que le s  
b ons cótés. q u e le s  có tés c la irs et en so ie illés. 
D énuagez, d éb rou illez (c’e s t-á -d ir e  débarrassez  
du brouillard, e’est le  vrai se n s  d u  m ot) votre  
con cep lion  d es d io se s . M ontrez-Iá te lle  qu'elle  
est quand e lle  est rayon n ante. U n e lettre ech an -  
góe, c'est u n e co m m o h io n  de d eu x  esp rits  et de  
(leux cm iirs. Eh b ien ! íl s ’a g it d e  eom m un ier  
d ans la  cu n üan ce, dans Tespoir, d an s la  fo i et 
dan.s IV'iiergie. T ou t ce que vou s en  avez, san s  
en  fabi'iquer artifieiellem ent, m a is  b ien  tout ee 
que vun? en avez, com m u n iq u ez-le  largem enf. 
Le? Icftii's ce son l dea p o ign ées de m ain  qui 
ti'iivcr?e2it  l'e sp a te  e l  q u i von t oíi on le s  envoie. 
II faut que c e  g este  so ii  forl, ferm e, v ir il et 
n'ait r ien  d ’aband onn é n i de lanp4iissant. E t il 
fau t q u e tou s ce s  g este s  en sem b le  fa sse n t  u n e  
ótreinte nation ale . f>es loUres .sont com m e If. 
m oni»! m on n a ie  de l’u n ion  sacrée.

.\g is? e z  a in si... D'abord vou s réconfortercz  
q u e q u e s  ünies p eu t-étre  sa in es , m a is h ésitan -  
les Olí t im id es, et e n su ite  vous vou s réconfor-  
tccez vü iis-m ém e. On est fort du cou rage qu ’un 
a : on est plu.s fort en core du cou rage qu’fin 
donne. D evant re  p etit carré de p ap ier  qni va 
p artir  pour de proch es ou lo in ta in s jjaysj d iie s -  
vou s b ien  a v ec  p iu s  ou m o in s  de fa n iilia n té , 
se lon  votre iiian iére  de vou s parlor á  vous-

m ém e, mai.s d ites-v o u s b ien  touj^ours : « D es-  
ce iid s, m o n  ám e, su r  ce ch em in  W anc, b la n ch e  
to i-m em e, sin cére , candide, so u s la  form e la

fílus p uré et la  p lu s  b elle  q u e lu  revéts d ans  
es b o n s m om en ts. V erse lá  tout le  cou rage que  

tu  a s  quand tu  e n  a s  le  p lus, toute ta  forcé, 
toute ta vertu, tou t ton  lev a in  e t .to u t  ton  fer-  
m ent. D escen d s ic i en  germ e de con fian ce, de  
fo i e t  d 'én erg ie . D escen d s e n  som m e d e cou­
rage et de oon stan ce. A  y  d escen dre telle, tu iras  
vers lu i com m o u n  ex e e lle n t e t  p réc ieu x  v ia ­
tiq u e  ; m a is  a u ss i tu  rem on teras et rovien pras  
vers m oi avec le s  m ém e.s vertus fortifiantes. 
L es m iss io n n a ire s , eu  délln iU ve, éd ificnt surtout 
eu x -m cm es. P ré ch e-m o i en  préchan t Ies autres. 
eí, á  t’ép an ch er, d ev ien s p lu s  vigoureu.sem em  
c e  q u e tu  es . » V oilá  ce  que j'ap p ellera i ia  d isc i­
p lin e  des chifTons de papier.

E m ite F agnet,
de l'AcademIe ¡rancMte.

E n  attendant...

De rinconvénient 
des “ moyennes

Voilá déjá un bon petit nombre de siécles que 
nous Tavons décidé : nous sommes le peuple le plus 
spkituel de la terre.

Bien que ce soit nous qui le disions, aprcs tout 
c’esí bien possíble. Et non seulement le plus spiri- 
tnel, mais le  plus ingénieux, peut-étre le plus gé- 
ntal. Quand on pense que c'est de chez noits qutest 
sortie toute la chimie, qui n'aurait pu exister sans 
!a notation de Lavoisier; toute la physique électri- 
que, par la découveite d’Ampére; tóate la micro- 
biologie, par Pastear; que la chimie industrielle 
allemande n'cxistcrait pas sans Berthelot; que c’est 
chez nous qu’on a fait tes premiers sous-marins, les 
premiers aéroplanes —  j ’rmbliais la premiére bi- 
cydcttc et la premiére atilomobile —  on serait dis­
posé á  le croire.

Mais quand on voit ce qui se passe en ce moment, 
on se sent l'áme toute saisie d’im doute cruel.

II faut avoir le courage de le dire, notre seul 
souci au point de vac du machinisme de la guerre 
parait étre de faire ce que font les Allemands. 
Nous consentons, avec beaucoup d’hésitations, á les 
suivre, nous ne Ies précédons jamais. Non pas que 
je  nous reproche de n’avoir pas usé les premiers 
des gaz asphyxiants, ou de n avoir point donné á 
l’univers l’héroique exemple de couler des bateaux 
marehands, sans avertissement, á  l’aide de soas- 
marins ; il serait bien difficile de détruire les flottes 
matcbandes de TAllemagne ct de TAutriche, puis­
que depuis douze mois elles ne sont pas sorties de 
leurs ports; et quant á 1’emploi des gaz asphyxiants, 
il semble bien, á re.xpérience, que le déshonneur 
soit ici plus grand que I’avantage.

Idais nous n’avons fait que marcher, presque avec 
répugnance, derriére les Boches, quand il s’est agí 
d’artillerie lourde, et c’est seulement á Ieur knita- 
tion que noUs nous mettons á  fabriquer des sur- 
aéroplanes, capables d’emporter des humai-
nes co n si^ a b les  et an gros approvisionnement de 
munitions, enfin de faire plus de vitesse.

C’est que, si nous sommes le  peuple le plus spi­
rituel et le plus ingénieusement créateur de la  terre, 
nous sommes aussi celui oni p os«d e Ies bureaux les 
plus conservateurs. Le cónservatisme de ces bureaux 
fait cn temas de-paix  tme compeasation peut-étre 
néeessaire ^ P l’instmct révolutkjanaire de la foule. 
II s'établit tant bien que mal une moyenne, Mais, en 
temps de gaerre, les moyennes ont leurs inconvé- 
nients. En temps de guerre, il faut des décisions 
rapides, ncuves et extremes.

P ierre  Mille.

Samedi 17 juillet 1915.

Echos

L ’H U M O U R  E T  LA  G U E R R E

E co u ta n t la  r o ix  d e  son m a itre .  
C R u y  B le » .)

L a p a tie n c e .
Nons en avons tous á  revendré, et s’il faut pafien- 

ter des mois et des mois, eh bien I nons patienterons, 
cela est entendu. I.C3 régiments, crnnmc les eivils, 
eavent qne la patíenee, collaboratrice des armes, 
vaincra l’adversaire qui fut, lui. trop impatient d’éta- 
blir son hcgémonie sur le monde.

En Ai'güune, et en certain régiment qni, loiigtempe, 
occnpa I® mémes cantoniiements, on a  voué á  dame 
Patieuee un cuite particulier. Lorsqu’uii poilu, á 
l'heure de la soupe on du repos, s’éncnc un peu et 
aplielle le jour ou fluirá la guerre, ses camarades, 
pour l’apaiser, tirent do leur musettc, et (Vun mérne 
gtete, un objet de bois minee, long, percc d'une rai- 
nnre et d'uu trou. Ceia snfflt á calmer ceux qui von- 
draient aller trop vito en besogiie. Cet objel, c’est la 
« patience » ou l’on enfllait les boutoiis, autrefois, 
á la cáseme, pour 1® astiquer. Aujourd'hui, 1® bou- 
tons sont bruñís, et pour rause. Mais l’iiiutile aec®- 
soire de ehambrée sert encore k  queique ehose dans 
ce régiment-14, puisqn'il y  raí le symbole de i’nne 
dra plus essentielles vertus du soldat.

La k u ltu r  á  L ou va in .
La nouvelle nous en est donnée : íes  Allemands 

veulent recwnstruire Ixiuvain. Est-ce im remords? 
Aprés avoir fait d «  rpin® de la gloríense bibiio­
théque veulent-ils retourner s® cendres pour essayor 
d’y  retrouver d® vratig® de la pensée qu'iis aboli- 
rent dans Ies fiammes? Pensent-ils restituer aux cita- 
dins I’image disparue de leurs aneiens foyers? Non, 
lenr projet est plns arrogant. A  lenr sentiment, la 
doñee et studicnse ville était laide. C’®t tout bienfait 
qu’elle ait été anéantie. Maintenant, on va la remettre 
debout, mais á l’allemande. Elle sera sur plan qna- 
drillé eomme Mannheim, ou porapeuse C(?mnie Beriiu, 
avec d® mouuments bien modero®, bieu teutons, 
eonstruits par d® arebitectes huna, avec des maté- 
rianx gerntains.

C® Allemands sont aussi bét® que mécbants. Lear 
kultur ne reflcnrira pas sur les décombres de la eitá 
belge. Et ce sont d® mains belg® qni, au prin- 
temps. rétabliront l’barmonie des décors et d® lign®  
dans Louvain, d’oü seront sortis ceux qui la veñleat 
aiijoupd’hui reconstruiré.

A u  g é n é r a lis s im e  J o ffre .
n n e r  o n  q u i  n o u s  m e t t o n s  t o u t e  n o t r e  e s p e r a n c e ,
S a l u t  I L e s  c c e iH 's  f r a n g a l ;  é c o u l e n t  p a l p l t a n t s  
L a  ¿ o l r e  r a c o n t e r  t e s  e x p l o l t s  é c l a i a u l s  ;  
s a l u t ,  I K i C r a t e u r  du d o u x  p a y s  de F r a n c e  !
D e  t o n  r n m i  g é n i a l  l a  v i c t o i r e  a ’ d l a n c e ,
Et, d o c l l e  a  t a  v o l z ,  g u i d e  d o s  c o m b a t t a n t s  ¡
E t  l e s  p e u p l e s ,  d e v a n t  l a  c b u t e  d e s  T l t a n s ,
A d m i r e n t ,  a i o u i s ,  l ’c e u v r e  d e  l a  v a l l l a n c e .

O  J o B r e ,  n o s  p e n s e r s  e t  n o s  v a u x  l e a  p l u s  c h c i

Íi i e  n ' a  J a m a i s  s o u D l ®  r a n g o i s x e  d c S  r e v e r s .
B s u i v e n t  a u x  a t m b a t s ,  n d e i e  e t  t e n d r e  e s c o r t e .

L a  p a t r i e  e s c  d r t m u t ,  a e c l i m a n t  s o n  s a u v e i i r .
E t  v o l t  v e n i r  l ' i n s t a n t  o ü  t a  m a i n  d a n c e  c t  r o r t e  
D e  l a u r l e r s  i m m o r t e J a  c e l n d r a  s o n  f r o n t  v a m q u e u r .

PlB W lE T T E  CLTSDB,
prtífe tille de quinse em».

C hez I’a m a teu r .
Parmi 1® soldáis da front permisaiounaires pour 

Paris, figure im peintre qm, plus que eiibjsí.e, pluB 
que fauve, ezposait avant la gnerre I® toil® ics pius 
extravagant®, et qui, mieux ®E, eu vendait. Rendant 
visite á un méeéne qui possédait plusieurs (ciivr® de 
lui, i l  vit, en effet, sur la cimaise tle la biblinthcqce, 
trois de a® ex-élucubrations et, muii par 1® événe­
ments sans doute, I® ®tima absolument délestablw. 
Ce n’éíait pas I’avis de l’amateur qui, s’approchant 
d’nn d®  tableanx, s ’exelama :

—  C’® t une des plns bellw oboses que je  vis ja­
máis de vous !

Ijors eeini-ci, froidement :
— Je n’en eroia rien, mais ce serait pent-éire un 

peu moins laiá si eo n’était accrocbé á Tenvers !
Pendant plus d’un an, et tant l’cBiivre fauvivcubisto 

était ind^úftrable, le eolleetionneur avait admiré sur 
son mur un tableau suspendu « la tote eu bas )> 1

—  A  la paix, eonclut Partiste en souriant., ja vous 
en dopnerai d’anfr®, cher monáenr, mais rette fois 
ee ne sera pa.s loufoque. Je me snia fait nn autra 
oeil dans la tranchée, et nn autre ideal de beanté.

La lib r a ír ie  L a r o u sse
met eu veute aujourd’hui le 5* faseicule des Cartea 
Laroasse  (Atlas de la Guerre), av® texie eu íraa- 
gais et en anglais ; la 2* partie d® MoU héroiquea da 
la  Guerre, par Paul Souchon ; le n* 158 d® char- 
mants lÁvres rosea pour la Jeunesse : V irtoire, la  
Chamelle des Tranchées, par Mme Stanislas Meunier.

I
F a b le s -e x p r e ss .

De Ir«s Jm beriea, un nouveau journal du froD^ 
qni parsdt dans 1® trancbé® de Picardie : 

l ’E x p i a t i o n

E perdue et h w la n t d’étre dans la foum aise
L a  garde du kaiser se saurait lk l’anglai«e.

L e  V E i L L F . u a .

Ayuntamiento de Madrid
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OU EN EST LA QUESTION ROUM AINE
E lle s’éclaircit 

de jour en jour
M . Gabriel D ichter nous dit que 
Vopinion en R oum anie  est préte 

et résolue.
L a  q u estio n  ro u m a in e  e s t  de nou veau  au  p r e ­

m ie r  p lan  de l 'a c im li té .  L a  p rcss io n  exercée  su r  
le  g o u vern em en t d e  f íu c a re s t p a r  la  d ip lo m a tie  
a llem an áe  va  ju s q u ’au x  inenaces d ire c te s  : n 'in -  
d iq u e - t - e l le  pas un e cra in te  d e  v o ir  la  R oum anie  
pren dxe b ie n tó t un e a tí i tu d e  fa vo ra b le  h la  Q ua- 
d ru p lc -E n te n te  ? N ous avon s dem an dé á M. G a­
b r ie l D ic k te r , en vo yé  sp éc ia l á  P a ris  d e  i 'E p o & a , 
organe d e  M. F ilip esco , le  n o u v e l  c t ém in en t ch ef 
du  p a r t i  eo n serva teu r  roum ain , de vo u lo ir  b ien  
n o u s ex p o ser  son  op in ión . L a  v o ic i :

L a situ a tion  de la  R ou m an ie  s ’écla ircit de 
p lu s  e n  p lu s  e t  j ’ai l'irappession q u e  n ou s  
so m m e s  á la  v e ille  de d éc is io n s  im portantes.

Jo m e p erm cts d ’ajouber que la  situ ation  
p rooh ainc cen saorera  la  droiture d es p rin cip es

p o litiq u es q u i  o n t  
su id é  la  R oum anie  
d ep uis toujours et quo 
le  gou vern em en t rou -  
m a m  d éfen d  a u  cours  
d es n ég o c ia tio n s ac-  
tu e lle s  avec u n e  fer -  
m eté q u i lu i fa it  h on -  
neur.

L es co n v u lsio n s b a l-  
k an iq u es q ú i é ta ien t  
le  cau ch em ar d e la  d i­
p lom atie d isparaítron t  
alors pour le  b ien  de 
l ’h u m an lté  e t  pour le  
propre b ien  de ces  
p eu p les qui o n t • b e­
so in  d ’u n e lo n g u e  p a ix  
pour développ er leurs  
én erg ie s  n ation a les.

Ce sera  a u ssi le  
cou ron n em en t du  pro­

g ra m m e p olitiqu e de la  P rance, d on t le  but 
h au tem en t h u in a in  va  con cilier  d an s u n e ju ste  
m esu re  le s  droits d e s  p eu p les balfcan'iques. 
Car il n e  peut p as étre question  d an s le  reg le -  
m en t actu el de resondre in tég ra lem en t le s  a s-  
p iration s n a tion a les  d e ch acu n  de ees p eu p les  
© nohevélrés su r  le s  m ém es territoires d ’une  
m a n iere  p articu liérem en t in so lu b le . II n ’e s t  
p as q uestion  n on  p lu s  de sa tis fa ire  in tégra le­
m en t un í?eul p eu ple , le  p eu p le  ¡rerbe, par

M . F il ip e s c o  
Vhef du partí 

eonsi'rvaleur roumain

M. J. liRATlANO 
Président du Gonseil des ministres roumain

e x em p le , m a is  ch a cu n  trouvera d an s un  eq u i­
lib re d ésorm ais  s la b le  la  garantió d ’un d éve-  
loppem -ent in te n se  e t  p a isib le . 11 e s t  en m ém e  
tem p s eertain  que le s  v isé e s  de conquéte d is-  
p a ra issen t e t  q u ’au cu n e b a se  n ou velle  ayan t 
pour but des in flu en ces n e sera  je ié e ;  celte  
gu erre d oit m etlre ch a cu n  á  s a  p lace, á  s a  p lace  
d éfln itive , e t  a ssu rer  á  tous la  p a ix ;  c ’est la  
p o litiq u e d e la  FVance et ce lle  de la  R oum anie.

P r ise  peut-étre au dépourvu  par un  con flit 
á  la  déterm in ation  duquel e l le  n'a en  rien  
con tribué, la  R ou m an ie  aura b ientót la  charge  
aocab lan te de réa liser  m aférieü eraen t le  pro­
g ra m m e p olitiqu e d ont e l le  fut, e n  O ricnf, le  
sou tien  iso lé  et re la tivem en t fa ib le . Oette

d an s la  d ouceu r d e  leu r  repog, q u i se  so n t  ré- 
v e illé s  e t  so n t v en u s á  la  re sc o u sse  des A lle -  
raands, individua qui n ’o n t de com m u n  a v ec  la  
terre rou m aine que le s  r ich esso s form idab les  
d ont ils  la  d ép ouillen t. I ls n ’ont n i l'ám e n i le  
sa n g  rou m ain s; propriétaires a g rico le s  ou fcr-

L a  R oum anie e t  les p a y s  k a b ité s  p a r  les R oum ains
fro n tié re s  ac tu e lle s

ch arge m atéi'telle, e l le  ne pourra T accom plir  
sa n s  le  con cou rs in d isp en sa b le ; m a is cette  
q u estion  d ’ordre secon daire sera  certa in em en t  
rég lée  parce que le s  A lliés  form en t une fa m ille  
tres étro item en t u n ie  et ¡I e s t  d e Tintérét d e  
tou s q u e ch a cu n  de ceu x  q u i la  com p osen t ne  
sou fire d ’a u cu n e fa ib le sse  d ’ordre m atérie l. 
N ou s n ’in s isto n s  pas. Le gou vern em en t rou­
m ain  rem p iira  sa  t&cQie avec la  m ém e fer -  
m eté qu’i l  a em p lo y ée  h  d éfen dre se s  p rin ci­
p es e t  su rtout avec la  v a illa n ce  d on t le  so ldat  
rou m ain  e s t  eapable.

J e  veu x  profiter m a in ten a n t d e  l ’h osp ita lité  
q u i m ’e s t  offerte par E x c e ls io r  pour d iss ip er  
u n e  ca lo m n ie  n ou ve lle , répandue co m m e ce lle  
que je  s ig n a la is , i l  y  a  quelque tem ps, d an s ce  
m ém e jou rn a l, p ar Ies en n em is d e la  Q uadru- 
p le-E n ten te  su r  Tétat d 'esprit e n  R oum anie.

La « p rqpagande a llem an d e », i l  e s t  vrai, 
atte in t e n  R oum anie en  oe m om en t son  p a- 
r o x y sm e ; e l le  rend  peut-étre in co n sc iem m e n t  
d e rem arq u ab les s e r v ic e s .á  la  Q u ad n ip le-E n -  
ten te , m a is  il n e  fau t pas croire q u e T opin ion  
)ub liq ue du p avs a it changó. N on, c ’est u n e  ca -  
om n ie . II y  a  á es  gen? q u i, au trefo is, v iva ien t

A U X  U S I N E S  R R U P P
u n e  v a s te  g ré v e  co u v e

Plusieurs régim ents sont envoyés ñ Essen.

L o n d re s . —  Le correspondant d u  D a ily  E xpress  
■a Genéve apprend de Bále que la menace d'uno 
vaste gréve sous laquelie so Irouve Tusine Krupp 
s ’aooentue.

On sa it que des ouvriers ont demandé une aug- 
m enlatíon de salaires pour répondre au reoché- 
rissemMrl de la v ie  e l  une dim inution des heures 
de travail h la euito du surmonago auquel ils ont 
é té  so u m is ; ils menaoent do détruire les m aolii- 
nas s i  on ne leur donne pas satisfaction im m é­
diate, parce que, disent-Ms, on les a pendant trois 
m ois nourris de piromesses,

Le correspondant du Daily E x p ress  dit que p lu ­
sieurs hauts fonctionnaires e l  m ilitaires so n l arri- 
v és  á Essen, pour tenlcr d e ramoner lo oalme 
parm i les ouvriers.

P lusieurs régiiiienís onl été envoyés dans le 
voisinage dre usines.

La G a ze tte  d e  F ran cfort, parlant de ces faits, 
in siste sur le  caractére sérieux de la situation e<t 
oonseille á TadtninislratJoa K nipp d ’aocéder aux  
dem andes d e eos ouvrieiB.

en tre  la  T h eiss , le  D an ube e t  le  D n ié s te r . ( + + + +  
d e  la  R oum anie.)

m iers, b anq uiers ou  com m ergan ts, ce  so n t des 
in trus q u i n ’o n t pas ren on cé á  leu r  in d iv i-  
dualité étroite et qui resten  t  com p létem en t  
étrangers aux aspirati(yns et a u x  douleurs du 
p eu p le  ro iim am ; i ls  n e  s ’occ iip en t que de  
Texploitation des r ich esse s  et du travail; ils  
n’ont qu'une seu le  asp iration  : la  fortun e. II 
n e fa u t p as le s  con fon d re avec ie  p eu p le  rou* 
m a in , d ont la  m (w alitc n 'a  p as é té  atlein te. ne  
peut pas étre atteinte, e t  qui sau ra  le  jo u r  venu  
payar co m m e il con v ien t T a c liv ité ’an tip alrioti-

3u é et ég o íste  de oes h o m m es qui son t la  p iale  
e  la  R oum anie.
L ’op in ion  publique n ’a  p as ren on cé un  in s­

tant aux m oetin gs en  fa v eu r  de la  France, en  
faveu r d e la  guerre á cóté de la  Franoe. S i 
oou s regretlons v ivem en t que n olre soeor la ­
tin e n ’a it p as fa it, e l le  a u ss i, une propagando  
eap ab le de sou lager Tám e rou m ain e de l ’op- 
p ression  étoutrante ex e rc ée  par le s  .A llem ands, 
n ou s a vo n a  par contre la  sa tisfa c tio n  d e con s-  
tater que le  p eu p le  rou m ain  no rcnonco p as á 
se s  v isé e s  et qu’il  se  tien t toujours prét e t  ré­
solu .

Gabriel Dichter.

L E S  M INEURS GALLOIS
r e t r a v a í l le ro n t  lu n d i

Patrons et ouvriers vont conférer.

C a rd iff .  —  La situation du hassín houiller du 
Pays de Galles n’es l aucunement uinéliorée par la 
oonfóieuce qui a eu  lieu  hier, et durant laquelie 
on a noté une grande divergeiice de vues entre 
les délégués des principaux syndicats. Dans Ten- 
semblo, la majorité de ces délégués i'ti fiuoui 
de la reprise du travail. Aujourd'hui, tous Ite 
p u ils sont inaclifá et on ne pense pas que le im -  
vaU so it repris avanl lundi.

La p luie tombo h lorrcnt dans la r(%ion el les 
m ineurs son l obligés de rester chez eux. Le calme 
est done eom plet partout.

M. Runciman, président du Boai'd o f  Tra<le, a 
convoqué h nouveau pour aujourd’hui les ¡¡riin i- 
paux délégués pour d iscu ler la situation.

L o n d re s . —  Ce matin, les propriétaires minicrs 
ont tenu une réunion. Ils,vont mainlonant s -  reii-  
contrer avec le président du Board o f  Trade.

Les déJégués des ouvriers arriveront & Londres 
dans quelques heures ©t earonl recus á 5 heures 
Dar M. Hunciman.

Ayuntamiento de Madrid
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L A  S I T U A T I O N  M I L I T A I R E

L E S  B O N r A P O T R E S !
La derniere manceuvre austro^allemande 
aux E ta ts-ü n is  es t un modéle d’hypocrite 

fourberie.
A p rés la  n ote  allconande, la  note autri- 

oh ien n e! Les E ta ts-U n is  le s  cü lleclionD enil_L e  
p résident W ilso n  apporté, ü k s  etu d ier  et a  y  
répondre, un tem p s précieux. Que n ’im ite-t-u  
la  dé.sinvolture toule germ an iq u e du  ch an ce-  
lier  B etiim ann. q u i enverrai certainernent 
p rom en er an lo iu  tous ce s  chifTons de papier?

T an dis qu ’il réñéch it gravem en t, —  et eertes  
nous rom p ren on s s e s  p erp lex ités de ju r iste  
im parlia i, —  k.s A llem an d s ag issen t... i>ar la c -  
tioii directe.

Je crois qu'on com m en ce á se rendre com p te  
a u x  E ta ts -ü n is  qu ’on v eu l k s  m ettre tout sirn- 
plen ien t so u s k  coup  de la  terreur germ an i­
que, L es com p lic ités n e m anq uent pas pour  
ceta lá -b a s ! M. D ernb urg a  dú fl er, m a is  
son  oBuvrc m a lía is a n k  e s t  restée derriére lu i, 
so u s k  couvert de T am bassadeur. Et s i k s  
vrais A m érica in s n ’y  p ren n en t garde, i ls  en  
sentiron t de p lu s en  plu.s k s  effets.

En attendant, e t  pour gagn er  du tem ps, le s  
ch a n w lle r ie s  de B erlin  et V ien n e  s ’en ten d en t  
á fa ire  le s  b on s apdtres auprés dn gou vern e­
m en t féd éral et d e l ’op in ion  am érica in e.

L a  m anceuvre que r.Aiitric-hc v ien t de tenter, 
aprés le s  d ern iéres p rop ositions a llem an d es, 
est k  m odéle du genre.

E lle  se p lain f, su r k  ton le  p lus doucereux, 
que ses am is d’ou lre-m or p u issen t m écon n a i-  
tre á ce  poin t Leurs devoirs de neutralité envers  
e lle  et son  a lliée  en  fo u r n íssa n l á  leu rs adver- 
.saires le s  arm es qu ’elk -in O m e e t  l ’A lleraagn e  
ne p eu ven t se  procurer, par la  fau te  de ees  
ad versaires in tra itab les qui se  prétendent le s  
m aitres de la  m er. Du m om en t que le s  b a­
teaux au stro-a llem an d s n ’o n t p ln s la  liberté  
d’a lk r  et venir, e t  qi>p. Ies flottes de guerre qui 
au raient pu le s  proteger et a ssu rer la  liberté  
de leurs C om m unications resten t tap ies d e k u r  
propre gré d ans 'leurs ports, le s  n eutres n e d e-  
v ra ien t-ils  pas prendre en  con sid ération  une  
p a r e ilk  in fu rtu iie, et, par une ju ste  récipro- 
cité, priver le s  A líiés, p lu s favorisés, de leurs  
bons offices et de leurs fourn itu res ? E n  la is ­
sa n t transporter su r des n av ires autres que 
ceux des Im p érian x  ce  q u e ces dern iers ap- 
n elle n t in gén u m en t la  contrebande de guerre, 
ils  se  rendent resp on sab les des d nm m ages et  
de toutes le s  fu n estes  con séq u en ces d’u n e lutte 
in é g a k  et contrib uent de la  sorte á em p éch er  
T A llem agn e et TAutriche de réa liser  leur  
grandioso et g en éren se con cep tion  de TEmpire 
u niversel.

n v p o c r is ie  e t  fourberie resten t le s  traits do- 
m in'ants des ch an eeller ies  im p eria les. T an dis  
qu'elles e s s a k n t  de persuader. et m ém e d’ob li-  
ger k s  A m érica in s á su sp en d re  et interdire  
lou t transport de ra v ita ilk m e n l á destin ation  
des A llié s . e lle s  m ettent e n  d em eure la  Rou­
m a n ie  et la  B u lgarie de íivrer p a ssa g e  au x  ar­
m e s  et m u n ilio n s pour la  T urquie!

II n ’y  a pas á  rappeler á  ces g e n s - la  k s  
con ven tion s in tern ationales pour le sq u e lles  ils  
ont le  p lu s  profond  dédaln . ni Ies déclarations  
m ém es de leu rs a n c ien s  ch an celiers. B ism arck  
et Caprivi, qui reco n n a issa ien t que le s  b e llig é ­
rants ont toas le s  droits de la  forcé su r m er  
com m e su r terre. On se  doute d e oe qu’iis au­
raient fa il s ’ils a v a k n t été le s  m aitres des 
océan s! , . . .

.Vous k s  com parefoiib  vo lon tiers a d es b an -  
d ils  < iii, o n íer m é s d ans k iir s  repaires, a ssié -  
g és  c b loques par lu p ó lice , s ’ad resscra ien t á 
cette derniere pour recevoir de la  ga lerie  qui 
attend leur capture les arm es qui prolonge- 
r a k n t  k u r  résistan ce!

G énéral X...

Sur la  rive gauche de l’Yser 
les Allemands ne peuvent prendre pied

.\MSTKHD.YM. — On mande de Gand au T ele- 
groa/, que la derniére attaqué allemande oontre 
le fronl belge a eu  Lieu an nord de Dixmude, prés 
de Schoorbáhke. á Tendroíl oú trois petits ru is-  
seaux se jetlent dans TY.ser ; la lutte a été trés sé ­
vére. L p-s fwrtes allemandes sont trés importantes. 
De nombreux blessée ont é té  d irigés su r Bruges. 
ü n  train reiiipli de cadavres a traversé Gand.

Toutes las tentatives faites par ies Alkmanda 
pour prendre pied sur Ja rive gauche de TYser ont 
éohoué.

L ’e sp ío n  R o s e n th a l  a  été fusillé
L o n d re s . —  L'espion Rosentlial, qui a v a it  été 

ooiidanmé á morC le 7 ju illet dernier, a ^  fusillé  
hier m.afiji á la Tour de LondreSt

COMMUNIQUES OFFICIELS
d u  V e n d r e d i  16 J u i l l e t  (348* jour de la guerre)

L E  FRONT FRANQAIS

A L’OUEST DE SOISSONS
l e s  A l l e m a n d s  

ten ten t un coup de main qui ¿choue

QUINZE H EU RES. —  Dans la région au nord 
d’Arras, T enn em i a ya n t, au  cou rs de  la ñutí, te n té  
d e  s o r tir  d e  se s  tra n ck ées au  su d  du  ch á teau  de  
C arieu l, a  é té  im m é d ia te m e n t a r r é té  par nos (e u x  
d 'in fa n te r ie  e t  d ’a r til le r ie .

E n Argonne, nos t i r s  de barrage o n t in te r d i t  á 
T ennem i to u te  te n ta iív e  d ’a ttaqu e.

Entre Meuse et Moselle, n u ií a g itée , m a is  sans  
action  ¡T in fa n ter ie ;  b o m b a rd em en t au ravin de 
SonV aux; com bats á  cou ps d e  g ren ades  au bois 
d’A illy ; fu s illa d e  e t  canonnade  au nord de Flirey.

En Lorraine, les A llem an ds o n t a tta q u é , su r  un 
fr o n t d e  tro is  k ilo m é tre s , le í positions qu'iis  
a va ien t p erd u es  prés de Leintrey. ¡Is o n t en  m ém e

k r r a c ^ u r t

.  _ , , M ou acou rf\
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tem p s  howiéardíí íoufe n o tre  ligne  depuis la forét 
de Champenoux jusqu'k la Yezouse, en  p ro n o n -  
can t q u e lq u es a tta q u es  p a r t id le s  T in fa n te r ie .  
E lles o n t été~ p a r to u t  repoussdás. Prés do L ein­
trey, aprós auotr pris p ie d  darts un boqu eieau  ils  
en  o n t é té  chassés p a r  un e e o n tre -a tta q u e  im m é ­
d ia tc . Dans la partie su d-est de la forét de Parroy, 
les tro u p es  d ’a ssa u t p a rven ú es  ju squ 'a  n o tre  r é ­
seau  d e  f i ls  d e  f e r  o n t é té  d isp e rsée s  p a r  notre. 
fe u  e t  o n t la issé  e n tr e  nos  wiains qu elqu es p r iso n -  
n iers. L es p e r te s  d e  l'en n em i p a ra ís se n t sensib les.

V IN G T -T R O IS H EU RES. —  E n Artois, aetions  
T a r tiU c r ie  a ssez v iv e s  : T ennem i a  bom bardé  le 
village do B ully e t  Tune d es fo sses  d e  la  rég io n  
oü  d e u x  e iv ils  o n t é té  tu é s . Nos obús o n t m is le  
fe u  a u x  b a tim cn ts  d e  la ferme de la Folie, sur la 
créte de Vimy.

Sur la rive droite do l’Aisne, á  l’ouest de S o is-  
sons, les A ü em antls aprés a v o ir  lancé q u a tre  m iü e  
obú s  sur le secteur do Fontenoy o n t ten té , h ie r  
so ir , con tre  un d e  nos ou vrages u n  co u p  de m a in  
q u i a  éckou é.

En Argonne, calm e r e la ti f  sa u f  dans la partie 
ou esí d e  la  fo r é t  oü la canonnade s’est poursuivie 
sans au cune action  d 'in fan terie .

Sur les Hauts-do-M euse b o m b a id em en t v io len t 
aux Eparges, dans Ja région du ravin de Sonvaux 
et en  forét d’Apremont.

Une esca d r ille  d e  d ix  avion s a lancé ce m a tin  
q u a ra n te -s ix  obú s de  75 e t  s ix  bombes á grosse  
ca p a c ité  s u r  la  gare  m ili ta ir e  de Chauny ou so n t  
con cen trés d 'im p o r ta n is  dc'pdfs de m a té r ie l ;  d eu x  
fo y e r s  d ’in cen d ie  o n t é té  co n sta tés  ;  une p én ick e  
a fa i t  ex p lo s ió n  sur le canal de l’Oise.

L e h*aité d 'a lU ance  se rb o -g re c q u e  
n ’e s t  p o in t d én o n cé

Nich. —  Le Bureau de 'la Presse est autorisé á 
dém entir catégoriquem ent Jo nouvelle pubtiée par 
k  WHirnál búlgaro B aikanska  PocAío disant que la 
Gréce aurait dénoncé le  traité d’allianoe qul la  
lia it á la  Serbie et que te fa it aurait été com m u­
niqué par le m inistre de Serbie á Bucarest au  
p m id oD t du conseil des m inistres roum ain ; 
oeU« nouvelte eet dónuée do fondement.

II eu  eat de méme de la puU ication par un Jour­
nal de Sofía d'un texte soi-d isant autbentique, re­
la tif  au traité d'aJ'lianoe gréoo -a^ b e.d u .18  avril ¡ 
oe ter te  eet apocryphe.

LE FRONT RUSSE

ENTRE RIGA ET CHAVLI
l ’e n n e m i  

prend l’offen&ive que contiennent les Russes

PÉTROGRAD. —  Communiqué du  grand éta t-m a-  
jor du généralissim e :

L ’en n em i a ya n t refu  des ren fo r ts  dans le nord 
do la région Riga-Chavli, a com m encé, le  14 j u i l -  
le t, Á í ’nuímcer d e  Easenpot sur Goldingen et lo 
secteur Schrunden-Popeliany.

N o tre  ca va le r ie  e t  nos a va n t-g a rd es  re tie n n e n t  
T enn em i su r  les passages d es  riviéres W indawa  
et W enta e í  s u r  d ’au tres  p o sitio n s  fa vo ra b les .

Dans la région au deiá du Niemen, Vennemi, 
dans la n u it  du  13 au  14 ju i l le t  s’e.st l iv r é  de f a -  
fo n  sou ten u e  et un fe u  d 'a r tille r ie  e t  d e  m o u sq u e -  
te r ie  su r  un va s te  fro n t, m ais i l  n 'a  p r is  V o ffe n -  
s iv e  qu ’a vec  de p e ti ts  dé ta ch em en ts  d’in fa n ter ie  
q u i oní e'íé repoussés p a r to u t.

D ans la  n u it, nous avo n s rep o u ssé  u n e a tta q u é  
p a r t ie l le  dans la région do Lomja.

Sur la  rive droite de la PIssa, et sur les deux  
rives de la ^ h k v a , awcun changem en t.

L ’en n em i q u i  ai’atí pris, ía v e il le ,  píusieurs 
tra n eh ées en  su b issa n t d es p e r te s  én orm es, n’a  
pa s ren o u ve lé  se s  a tta q u es  le  14 ju i l le t .

Entre les riviéres Orjitz et Vkra, nos tro u p es  
o ccu p en t u n  fr o n t  au sud de Prasnych, oü  nous  
avons, le  14, repoussé p lu s ieu rs  aííagites.

Sur la rivo gauche de la Vislule, pos d e  m o d if i-  
cations.

Entre la Vistule et Je Bug, T enn em i a d ir ig e , le 
14 ju i l le t ,  p lu s ieu rs  a ttaqu es sép a rées  q u i o n t été, 
rep o u ssée s  p a r  n o ir e  J e u .,

Sur le  Bug et la Zlota-Lipa, aucune ren co n tre  
sér ieu se .

L e  13 ju i l le t ,  au so ir , les tro u p es  a u tr ich íen n es  
o n t p r is  T offen sive  dans le secteur N esviska- 
Okna. L 'en n em i a a tta q u é  nos té te s  d e  p o n ts  d e  la  
r iv e  d ro ite  dans la région Kounichovtze-Kolanki 
e t  pa ssé  le D niéster dans les régions d’Iva i-  
Joiava et K oscelniki-Snikow.

N otre  a r til le r ie , le  14 ju i l le t ,  a , en  p lu s ieu rs  
p o in ts , bom bardé T ennem i a vec  su ccés p en d a n t 
qu ’i l  p a ss a it la  r iv ié r e  e t  Ta ob ligé  en  p íusieurs 
e n d ro its  á  ren o n cer  au passage. L e  eo m b a t co n ti­
n ué.

PÉTROGRAD. —  Parml les prisonniers faits par 
les Russes entre Mariampol et Kalvaria, se trou -  
va ieat des Autrichiens. Aux dires de ces derniers, 
deux régim ents autrichiens d’infanterie, recrutés 
normalement parm i la popuíatiMi russo de Ga- 
licie, onl été transportés en  Prusse oriéntale.

Entre Vilna et Grodno, prés de la station d’O l-  
kenikj, les Russes ont pris, le 14 juillet, un alba- 
tros et onl fa it priso.iiniers l’aviateur et Tohser- 
vateur.

Le m ém e jour, rennem i a jeté  des bombes sur  
Oslrolenka saus résultat.

L E  FflO .Vr TÜRC

Des com bats sont liv rés dans la  région 
de Zevan

PÉTROGRAD. —  Communlqué de Tétat-njajar (te 
Tannée du Caucase ;

L e  13 ju iU e t, dan s la  région du li t lo ra l, nos  
éc la ireu rs  o n t e u  une ren co n írr  orce les T ures, 
prés dee monte Kaigoel.

Sur le front Kop-Karmoudj, le eo m b a t con tin u é  
co n tre  d es  íroapes enn em ies nom breu ses.

Dans ia  région dé Zevan, nos troupes, aprés 
d e u x  jo u r s  d e  eom bat, se  so n t em p a rées  d e  fo r te s  
p o sitio n s  tu rqu es, préw du village de Sorp, oü nos  
g a rd e s -fro n tié re s  o n t en levé  q u o trv  canons tu res .

Dans la région de Bajirtchai, feu  d e  m o u sq u e-  
te r ie  co n tre  les K u rdes.

S u r  le  r e s te  du  fro n t, au cu n e m od ifica tion .

La contrebande de gnerre k  Gonstantinople
A tu é n e s . —  On annonce que onza wagons dé  

benzine e t  h u it aéroplanes seraient arrivée ft 
Oonstantinople.

C b A N D E  m a r q u e  F R A P íp A is g

Phosphatíne 
Faliéres

A lim e n t  d e a  E n f a n ts
Ayuntamiento de Madrid



Samedi 17 juillet 1915. EXCELSIOR

DERNIERE REURE
J

F .V  S Y M P T O M E

DES MILICES^LONTAIRES
sont constituées 

A U X  É T A T S -U N IS
B o s t o n  [ D é p é c h e  p a r t i e u l i é r e ) .  —  ü n  c o m i t é  

v i e n t  t i e  s e  f o r m e r  4  B o s t o n  s o u s  l e s  a u s p i r e s  d e s  
c h e f s  d e  l a  m i l i e e  v o l o n l a i r e  d e  l’E t a t  d e  M a s s a -  
c h u s e t l s ,  f a i s a n t  a p p e l  4  J o u s  l e s  h o m m e s  q u i ,  
p a r  i e u r  i n s i r u r t i o n ,  a e r a i e n t  a p t o s  4  f o r m e r  d e s  
c a d r e s  d o n t  l e  m a n q u e  s e  f e r a i t  s e n t i r ,  s ’i l  y  
a v a i l  b e s o i n  d e  l e v e r  u n e  a r m é e .

ü n  c a m p  d ’e n t r a l n e m e n l  a e r a  é t a b l l  p r é s  d u  
p o s t e  m i i i l a i r e  f é d é r a l  d e  P l a t t s b u r g ,  d a n s  l 'E U t  
d e  N e w - Y o r k ,  p o u r  u n e  p é r i o d e  a l l a n t  d u  1 0  a o ü t  
a u  4  s e p t e m b r e .  L ’i n s l r u c t i o n  s e r a  f a i t e  p a r  d e s  
o f ü c i e r s  d e  l’a r m é e  r ó g u l i é r e  d e s  E t a t s - ü n i s  a v e c  
l a  c o o p é r a i i o n  d e s  t r o u p e s  p o u r  I e s  e x e r c i c e s  e t  
l’ i n s t r u c t i o n .  C e t t e  a c t i o n  n ’e s t  p a s  l ó c a l e  e l  
s ’é t e n d  4  t o u s  l e s  E t a l s  d e  l a  N o u v c l l e - A n g l e t o r r e  
p o u r  l a  r é u n i o n  a u  c a m p  d e  P l a t t s b u r g ;  u n  
g r a n d  n o m b r e  d 'h t w n i n e s  d e  l a  v i l l e  e t  d e  l’E t a t  
d e  N e w - Y o r k  s e  s o n t  d é j 4  f a i t  i n s e r i r é  e t  i l  e s t  
p r o b a b l e  q u e  d e s  c a m p s  s e m b l a b l e s  f o n c l i o n n e -  
r o n t  d a n s  l e s  a u t r e s  p a r t i e s  d e s  E t a l s - U n i s ,  p r é s  
d e s  p o s t e s  m i l i t a i r o s  d e  l ’a r m é e  r é g u l i é r e .

L es  L u x em b o u rg eo ts  
s o u ffre n t du  joug a llem a n d

A m s t e r d a m .  —  L e  T i j d  d i t  q u e  l a  g c r m a n o p l i o -  
b i e  s a n s  c e s s e  a c c r u e  q u e  l’o n  c o n s t a t e  d e p u i s  
q u e i q u e  l e m p s  p a r m i  l a  p o p u l a t i o n  d u  L u x e m -  

, D o u r g  e t  q u e  I e s  L u s c m b o u r g e o i s  p o n d é r é s  r e -  
g r e t l e n t  e s t  c x c i t é e  e n c o r e  p a r  l e  n o u v e a u  r é g k n e  
i n s t a u r é  p a r  I e s  A l l e m a n d s ,  q u i  t r a i t e n l  l e  g r a n d -  
< lu c h é  e n  p a y s  c o n q u i s  c o m m e  s ' i l s  é t a i e n t  l e s  
m a i t r e s  d é f i n i t i f s .  C e l u i  q u i  m a i n t e n a n t  h a s a r d e  
e n  p u b i i c  l e  m o i n d r e  m o l  d é s o b l i g e a n t  p o u r  l ' a r -  
m é e  a l l e m a n d e  o u  r a d m i n i s t r a l i o n  a l l e m a n d e  e s t  
i m m é d i a t e m e n t  m i s  s o u s  l e s  v e r r o u s  p o u r  q u e l ­
q u e s  j o u r s .  S i  l e s  p r o p o s  l e n u s  s o n t  v i o l e n t s ,  l e  
d é l i n q u a n t  e s t  e n v o y é  4  l a  p r i s o n  d e  T r é v e s .  C o  
f u t  l e  c a s ,  i l  y  a  q u e l q u e s  j o u r s ,  p o u r  u n  a v o c a t  
t r é s  c o n n u  d e  l a  v i l l e .

P r e s q u e  c h a q u é  J o u r ,  d a n s  l e s  c a f é s ,  d e s  o u ­
v r i e r s  s o n t  a r r é t é s  q u i  s ’e x p r i m e n t  s a n s  m é n a g e -  
m e n l s  c o n t r e  l e s  A l l e m a n d s .  D e s  p a t r o u i l l e s  p a r -  
c o u r e n t  s a n s  c e s s e  l a  v i l l e .  A u c u n  L u x e m b o u r -  
g e o i s  n e  p e u t  p l u s  v o y a g e r  e n  A l l e m a g n e  s a n s  u n  
p a s s e p o r t  s p é c i a l  d e  l a  k o m m a n d a n t u r  d u  L u x e m -  
b o u r g .  O n  s ’a t t e n d  4  c e  q u e  l e s  A l l e m a n d s ,  p o u r  
l e  m a i n l i c n  d o  l 'o r d r e ,  e n v o i e n t  4  L u x e m b o u r g  
m e  g a r n i s o n  q u i  s e r a  l o g é e  c h e z  T h a b i t a n t .  D a n s  
l e s  m i l i e u x  p o p u l a i r e s  c i r c u l e n !  n o m b r e  d e  c h a n -  
s o n s  p a r t i c u l i é r e m e n t  i n j u r i e u s e s  p o u r  l e s  A l l e -  
r a a n d s .  E n  v o i c i  u n e  e n  d i a l e c t e  q u i  c i r c u l e  s u r ­
t o u t  d a n s  l a  r é g i o n  d e  E s c h - s u r - l ’A l z e t t e  :

N o lr e  p a y a  lu x e tn b o u r g e o l s  e s t  o e c u p é  p a r  l e s  A lie- 
B ia n ils .  V o i l i  d e s  r a o i s  q u e  n o u s  s u b í s s o n s  l e u r  b r u l a -  
l i lé .  N o u s  a v o n s  u n e  e i p e t i t e  a r m é e  q u e  n o u s  n e  p o u -  
v lo n s ,  p a s  n o u s  d é f e n d r e .  M a is  n o u s  p e n s io n s  e n  é t r e  
q u i t t e s  r a p i d e m e n t  (d e  T o c c u p a t io n )  c o m m e  o n  n o u s  
T a v a i t  p r o m is .  N o u s  a t t e n d o n s  t r a n q u l l l e m e n t  l e  J o u r  
d e  n o l r e  d é l iv r a n c e .  A lo r s ,  c b s iq u e  e n f a n t  l u x e m b o u r -  
g e o is  l u t t e r a  a v e c  l a  F T a n c e  p o u r  l a  l ib e r té  d e  n o t r e  
p a y s .  P l e in s  d e  c o u r a g e ,  l i s  v o n t  s u  c o m b a t  c o n t r e  . e s  
P r u s s i e n s  h a ls .

AU C A M E R O U N  
le s  A lle m a n d s  s o n t  b a t tu s

L o n d r e s  —  L e  s e c r é t a i r e  d ’E t a t  a u x  c o l o n i e s  (t 
r e g u  t m  l é l é g r a m i n e  d u  g o u v e r n e u r  d e  l a  N i g e r i a  
a n n o n g a n t  l’o c c u p a t i o n  d e  N g a u m d e r e ,  v i l l e  i m ­
p o r t a n t e  d u -  C a m e r o u n  c e n t r a l ,  l e  2 9  j u i n  d e r n i c r ,  
p a r  l e s  f o r c e s  a l l i é e s .

L e s  p e r t e s  b r i t a n n i q u e s  s o n t  d e  d e u x  h o r a m o a  
t u é s  e t  d e  h u i t  b l e s s é s .

L'am bassadeur extraordinaíre allemand 
est arrivé  en Turquie

B u c a r e s t . ( R e t a r d é e  d a n s  la  t r a n s j n i s s i o n ) .
L e  j x r i n c e  d e  H o h e n l o h e - L a n g e n b o u r g ,  a m b a s s a -  
d e u r  e x t r a o r d i n a í r e  d ’A l l e m a g n e  e n  T u r q u i e ,  o s l  
a r r i v é  c e  m a t i n  4  S i n a i a  ; l e  p r i n c é  s e r a  r e g u  
d e m a i n  c n  a u d i e n c e  p a r  l e  r o i  e t ,  a p r é s  a v o i r  
r e n d u  v i s i t e  4  l a  r e i n e  E l í s a b e t h ,  i!  p a r t i r á  p o u r  
G o n s t a n t i n o p l e .

Arrivée des grands blessés á  Bordeaux
B o r d e .a u x .  —  V i n g l - h u i t  n o u v e a u x  g r a n d s  b l e s ­

s é s  s o n t  a r r i v é s  a u j o u r d ’h u i  e n  g a r e  d e  B o r d e a u x .  
I l s  o n t  é t é  r e g u s  a v e c  l e  m é m e  e m p r c s s e m e n t  p a ­
t r i o t i q u e  q u e  c e u x  p r é c é d e m m e n t  a r r i v é s .

L E  C A R I S E T  ¡ T A L I E S

M .  B A R Z IL A I
est nommé 

ministre sans portefeuille
R o m e ,  1 6  j u i l l e t .  ( C o m m u n i q u é  d u  c o m m a n d e -  

m e n f  s u p r i m e  d u  1 6  J u í ü e l ) .

P á r  d é c r e t  e n  d a t e  ^ a u j o u r d ' h u i ,  M . B a r z ü a i ,  
d ó p u t é .  e s t  n o m i n é  m i n i s t r e  s a n s  p o r í e f e v U l e .

M .  B a r z ü a i  a  p r é t é  s e r m e n t  a u j o u r d ' h u i  m é m e  
e n t r e  l e s  m a i n s  d u  r o i .  e n  p r é s e n c e  d e  H .  B a l a n d r a .

H M . S a l a n d r a  e t  B a r z ü a i  s u r  l e  f r o n t
R o m e ,  1 6  j u i l l e l .  —  I , e  G i o m a l e  d / t a l i a  a p p r o n d  

q u e  M . B a r z i l a T  e s l  p a r t i  h i e r  s o i r  a v e c  M . S a l a o -  
d r a  a u p r é s  d n  l o m m a n d e m e n t  s u p r é m e  oi’i  i l  a  
p r é t é  s o n  s e r m e n t  d e  m i n k t r e  e n t r e  l e s  m a i n s  d u  
r o i .

L e  G i o r n a l e  d ' / l a l i a  f a i t  r e . s s o r t i r  q u e  c e l t e  
n o t n i n a l i o n  c o m m e  m i n i s t r e  d e  M . B a r z i l a i ,  T r i e s -  
t i n ,  a u t r e f o i s  r é p u b l i c a i n ,  a  d e u x  c a r a c l é r e s  f o n -  
d a m e n t a u x  : e n g a g e m e n t  s o l e n n e l  d e  l a  l i b é r a t i o n  
d e  T r i e s t e  e t  u n i ó n  d e  t o u t e s  l e s  f o r c e s  n a t i o n a l e s  
s o u s  l e  d r a p e a u  d n  r o i .

V E l l e  p r o d u i r a ,  d i t  c e  j o u r n a l ,  u n e  i m p r e s s i o n  
e x c e l l e n t e  d a n s  t o u t  l e  p a y s  e t  d o n n e r a  4  T é t r a n -  
g e r  u n e  n o u v e l l e  p r e u v e  d e  l ' é t r o i t e ,  u n i l é  d e  
t o u s  l e s  I l a í i c n s  d a n a  l e  m o m e n t  h i s t o r i q u e  
a c t u e i .  »

ü n e  o f f e n s i v e  a u t r i e h i e n n e  s e  d é c l a n c b e r a i t
G e n é v e . —  L e  q u a i ' t i e r  g é n é r a l  a u t r i c h i e n  s ’a t ­

t e n d  d ’u n  j o u r  4  l’a u l r c  4  c e  q u e  le v  t r o u p t s  d u  
g é n é r a l  D a n k l  p r e n n e n t  T o l T e n s iv e  s u r  T l s o i i z o  ; 
u n  n e  s í g n a l e  q u e  d e s  r e n c o n t r e s  d ' a v a n t - p o s t e s  e í

?u e l q u e s  s u c c e s  i t a l i e n s  e n t r e  l ’ l a v a  e t  G o r i U .  
iCS A u t r i c h i e n s  o n t  a m e n é  s u r  c e  f r o n t  d ’e x c e l -  

l e n t e s  t r o u p e s  p o u r v u e s  d ’é q u i p e i i i e n l s  i r r e p r o ­
c h a b l e s .

D e s  v o l o n t a i r e s  p a r t e n t  d e  R o m e
R o m e . —  ü n  d é t a c h e m e n t  d e  v o ' . o n t a i r e e  a  

q u i t t é  R o m e  a u j o u r d ' h u i  p o u r  i e  f r o n t .  S u r  s o n  
) a s s a g e ,  u n e  f o u l e  n o m b r e u s e  s e  p r e s s a i t ,  s a l u a n t  
e s  s o l d a t s  d ’a e c l a m a l i o n s  o n t h o u s i a - s l e s .

L e  d é t a c h e m e n t ,  p r é c é d é  d e  d e u s  a u s . q u e s  e t  
s u i v i  d e  n o m b r e u x  m a n i f e s l a n t s  p o r t a n l  d e s  d r a ­
p e a u x ,  a  t r a v e r s é  l a  v i l l e  a u  m i l i e u  d e s  o v a t i o n s  
e t  s o u s  l e s  f l e u r s  q u e  l 'o n  j e t a i t  d e  t o u t e s  p a r t s .

A  l a  g a r e ,  a u  m o m e n t  d u  d é p a r t  d u  t r a i n ,  u n e  
n o u v e l l e  m a n i f e s l a t i o n  I r é s  c h a  
d u i t e .

e u r e u s e  s ’o s l  p r o -

I L S  C O S T I . y C E N T  L E U R S  E X P L O I T S

U n a u m ó n íe r  e s t  fusillé  
en ensevelíssant des cadavres ennemis

R o m e . —  L a  n o t e  s u i v a n t e  e s t  c o m m u n i q u é e  4  
l a  p r e s s e  d e  s o u r c e  o í ñ c i e l l e  :

H i e r ,  p r é s  d e  M o n f a l c o n e ,  u n  p r é t r e ,  e n  v é l e -  j 
m e n t s  e c c l é s i a s t i q u e s ,  a c c o m p a g n é  d e  m é d e c i n s  
e t  d e  b r a n c a r d i e r s ,  p r o t é g é s  p a r  l e  d r a p e a u  d e  la  
C r o i x - R o u g c ,  q u i  e n s e v e l i s . i a i t  a u  d c h o r s  d e  n o s  
r e t r a n c h e m e n t s  t / n c  t r c n t a i n e  d e  c a d a v r e s  e n n e ­
m i s ,  f u t  s o u d a i n  l ’o 6 ; e í  d ’u n e  v i v e  f u s i l l a d e .  
E t a n t  d o n n é e  l a  t r é s  c o u r t e  d i s t a n c e  d e  l a q u e ü e  
l ’e n n e m i  f iT m tf, i l  n ’y  a  a u c u n  d o u t e  q u e  c e t t e  
a t t a q u é  i n h u m a i n e  f ü t  s c i e m m e n t  e x é c u t é e .  L e  
d é t a c h e m e n t  t o u t  e n t i e r  d u t  a b a n d o n n e r  s a  t d e h e ,  
l ’a u m ó n i e r  e t  d e u x  s o l d a t s  o n t  é l é  b l e s s é s .

Un combat acharné se livre au Caucasel

P é t r o g r a d . —  C o m m u n i q u é  d e  T a r m é e  d u  C a u ­
c a s e  :

D a n s  l a  m a t i n é e  d u  1 4  j u i l l e t ,  d a n s  l a  r é g i o n  d u  
l i t t o r a l  u n e  t e n t a t i v e  d e s  T u r e s  p o u r  d é l o g e r  n o s  
é c l a i r e u r s  d u  m o n t  M a g a r i d a g  a  é t é  s t é r i l e ,  e t  
d a n s  l a  s o i r é e  d u  m é m e  j o u r ,  l a  f u s i l l a d e  a  é t é  
s a n s  r é s u U a t .

D a n s  l a  d i r e e t i o n  d 'O l t y ,  p e n d a n t  l a  n u i t  d u  1 4 , 
n o s  é c l a i r e u r s  o n t  a t t a q u é  u n  p o s t e  t u r e  d o n t  i l s  
o n t  p a s s é  u n e  p a r t i e  d e s  s o l d a t s  á  l a  b a i o n n e t i e ,  
f a i s a n t  l e  r e s t e  p r i s o n n i e r s .

S u r  l e  f r o n t  K o p - K o r o u n d j e ,  u n  c o m b a t  a c h a r n é  
s e  l i v r e .

L e  r e s t e  d u  f r o n t  e s t  s a n s  c h a n g e m e n t .

8 0 9  c a s  d e  c h o lé ra  
s o n t  s ig n a lé s  e n  A u tr ic h e

Z u n r c H .  —  S u i v a n t  l e  m i n i s t r e  d e  T l n l é r i e u r  
d ’A u t r i c h e ,  8 0 9  c a s  d e  c h o l é r a  a u r a i e n t  é t é  c o n s -  
t a t é a  l e  4 2  j u i l l e t .

L e s  a u t o r i t é s  s a n i t a i r e s  p r e n n e n t  l e s  p r é c a u ­
t i o n s  U t i l e s  p o u r  é v i t e r  l ’e x l e n s i o n  d e  l a  m a l a d i e  
4  T i n t é r i e u r  d e  l a  . n f e n a r c b i c .

L E  F R O N T  R l ' . S S E

LA POÜSSÉE ALLEMANDE
se déplace 

S U R  L A  N A R E W
P ^ R O G R .U ) .  —  J é l n v a U d e  R u s s e ,  o r g a i i e  d u  m ¡ -  

n j s l é r p  d e  i a  G u e r r e ,  é c r i t  q u e ,  p o u r  a p p u y e r  t a  
p o i ^ ^  a l l e m a n d e  d a n s  l a  r é g i o n  L u b l i n - K h o l m ,  
lo  k a i . ' í p r  d é p l a c e  le e  p i o n s  d e  i ' é c h i q n i e r  e l  l e s  
p o r t e  . s u r  l e  s e c t e u r  d e  l a  N a r e w ; I4 t l e  r é s e a u  
p l u s  d e n r o  d e s  c l i e m i n s  d e  f e r  a  ¡ l e r m i ?  a u x  A l l c -  
m a n d s  d 'a c c u m u l e r  r a p i d e i n c i i i .  p r e - ^ q u c  . s u b i l e -  
m e n t ,  c o n t r e  n o s  p o . s i t i o n s ,  d e s  f o r c e s  i m p o r t a n ­
t e s  q u i ,  l a n c é e s  d a n s  T a c t i o n ,  d o i v e n l  a l l l r e r  l a  
i J u s  g r a n d e  j j a r J i e  p o s s i b l e  de . n o s  e f f e c U f s  c h c r -  
c h a i i t  a i n s i  a  e s t é n u e r  n o s  r é s e r v e s  q u i  v i e n n e n t  
^  l u f l c r  c o n t r e  l e s  A l l e m a n d s  d a n ?  l a  n 'g i o n  d o  
L u b l i n  e t  q u i ,  p o u r  p r e n d r e  p a r t  a n x  c o m b á i s  s u r  
l a  N a r e w ,  o a t  i n t e r r o i n p u  a v o c  r e g r e t  i e  m a s . s a c r o  
q u  e l l o s  f a i - s a i e n t  d e  l ' e n n e m i .

A p r é »  j e  s u c c é s  q u e  n o u s  a v o n s  r e m p o r t é  d a n s  
c e t t e  r é g i o n  d e  L u b l i n ,  n o u s  p o u v o n s  e . s p é r e r  u n  
s u c c '- s  n o n  m o i n s  c e r t a i n  s u r  l e  n o u v e a u  t h é a t r e  
d e  l a  l u t t e .

L e s  A n t r i c h i e n s  a e  r e t i r e n t  d e v a n t  l e s  R u s s e s

G e n é v e .  —  I t e  l a  T r i b u n e  d e  G e n é v e  :

L e  l o n g  d e  l a  V ú r t u l e ,  l& s A u l i i c b i e n a  o n t  t e n t é  
d e  d é l o g e r  r e n n e m i  d e s  i i o s i t i o n ?  q u ' i l  o c c u p a i l ; 
l e u r s  a l l a q u e s  o n t  é U ‘ r e p o u s s é e s  a v e c  p e r t e s .

L o s  R u s s e s  o n t  r é u s s i  a  o m i j « r  d e s  t r a n c h é e s  
s u r  u n  f r o n l  d e  m i l l e  m é t r e s .

D e  n o u v e l i e s  b a t t e r i e - s  r u s s e s  a r r j v é e s  s u r  l e  
f p o p t  o n t  p r i s  p o s i t i o n  s u r  l e  B u g  e t  o n t  c o m m e n c é  
l e  b o m b a r d e m e n t .

P ré .»  d u  iia s .sag D  d u  D n i é s t e r ,  a u  s u d  d e  Z a l e s -  
z e z k i ,  . e s  A u t r i c h i e n s  a t t a q u é s  o n t  é t é  c o u t r a i n t s  
d e  r e p a s s e r  l e  f l e u v e  ; d e v a n t  d e s  c o n í r e - a t t a -  
q u e s  r u s s e s  v i o l e n t e s ,  k s  t r o u p e s  a u s t r o - h o n -  
g r o i s e s  o n t  é t é  p r á e s  d e  v é r t t a b l e  p a n i q u e .

A  J e s t  d e  H o r o d e n k a ,  1-es A u t r i c h i e n s  q u i  o c c u -  
p a i e n t  l a  r i v e  g a u c h e  d u  D n i o s í e r .  o n t  é té .  d é l o g é s  
a p r é s  u n e  v i o l e n t e  a i t a q u e  4  l ’a r m e  b l a n c h e ,  a v e c  
d a s  p e r t e . s  s e n s i b l e s .

L a  T r i b u n e  d e  G e n é v e  r a p p o r l e  q u e  l e  l o n g  
d e  l a  a i r y p a ,  I e s  R u s s e s  o n t  r é u s s i  4  e n r a y o r  
1 o f f e n s i v e  a u t r i e h i e n n e .

L e s  b a r b a r e s  t i e n n e n t  u n  c o n s e i i  d e  q u e r r e

A m s t e r d a m . —  O n  m a n d e  d e  B e r l í n  q u o  lo  k a i ­
s e r ,  s o  r e n d a n t  s n r  l e  I h é M r e  n o r d - o r t e n t a l  d e  l a  
g u e r r e ,  s 'e s t  a r r é t é  4  P o .s e n  o i i  e s t  a r r i v é ,  e n  
m é m e  t e m p s  q u e  l u i ,  l e  m a r é c h a l  d e  H i n d i m b o u r g .

L e  k a i s e r ,  l e  m a r é ' - h a l  d e  H i i u i c n b o u r g  e t  lo  
c h e f  d ' é t a t - m a j o r  g é n é r a l  d e  F a l k e i i h a v i !  o n t  t e n u  
u n e  l o n g u e  c o n f é r e n c e  a u  c h á t e a u  d e  P o s e n .

L e s  d o u o e u r s  d e  r o c c u p a t i o n  e n  P o l o g n e

PÉTRoOH.VD. —  D a n s  l a  j i a r l i e  'n  l a  P o l o g n o  
q u ’il.s  o c o u p e . i i t ,  l e s  A l l e m a n c l s  o n t  i n t e r d i t  t o u t e  
t r a n j a c t i o u  s u r  l e s  b lé .? , v e n t e  o u  a c h a l .

A  L o d z ,  l e  n o m b r e  d e s  s a u s - l r a v a i l  d é p a .- ís e
3 0 0 .0 0 0 ,  m a l g r é  l ’i n v í t a l i o n  a d r e . s s é e  j a r  l e s  A l l e ­
m a n d s  d e  t r a v a i l l e r  a u s  c h a m p s  e t  d a n s  l e s  f a b r i ­
q u e s .

L a  v e u v e  d ’u n  g é n é r a l  a u t r i c h i e n  s e  s u i c i d e

A m s t e r d .v m .  —  L e  L o k a l a n z e i g e r  a n n o n c e  q u o  
l a  c o m t e s s e  T h é r é s c  v o n  T h u r n  V a l s a s s i n a .  d o n t  
l e  m a r i ,  l e  g é n é r a l  v o i i  T h u r n .  a  é t é  t u é  4  l a  b a -  
í a i l l e  d e  L e m b e r g ,  s ' e s t  s u i c i d é e  e n  s e  t i r a n t  u n e  
b a i l e .

D A N S  J ^ A  l ^ A R I N E

C o m m a n d e c ie n t s  i  l e  m e r

S o n t  n o m m é s  a u  c o m m a n d e in e n ts  c i - a p r /  i  ; i3 M . la s  
c a p i l a in e a  d e  v a i s s e a u  V o is in ,  d u  c r o i s e u r  c u ir a .s s é  
J e a n n e - iP .i r e  ;  d e  G h a m p c a u x  L a  B o u la y e ,  d u  « o i ü e ' í r  
e u lra s .s é  C o n d é  ; M M . l e s  l i e u t e n a n t s  d "  v a iR se a u  V :- 
v le o , d 'u n  t o r p í l l e u r  4 D u n k e r q u e  ;  d e  L a  T a i l le ,  d 'u n  
to r p H le i i r  I  C t ie r iw u r g  ;  L a u r e a ! ,  d 'u a  t o r p i l l e u r  4 
B r e s l  :  ü u e l p a ,  d 'u n  l o r p i l l e i i r  4  B iii  r t c  ;  M M . le s  e o -  
s e ig n e s  d e  v a i s s e a u  d e  I** c la s s e  R o J k t I ,  d 'u o  lo r p i l l c i i r  
4  D u n k e r q u e  ; L u n c a u ,  d 'u n  ( o r p i l l c u r  4  G b e ib o u r g  ; 
M é q u e t ,  d 'u n  t o r p i l l e u r  4  B re s t .

Versements d’or p r  la Déíense Naüonale

L e a  g u i c h e l s  d e  l a  B a n q u e  d e  F r a n c e  4  P a r í s  
r e s t e r o n t  e i c e p t i o i m e l l e m e n t  o u v e r t s  i e  d i m a n o U o  
1 8  J u i l l e t ,  d e  9  h e u r e s  4  4  h e u r e s .  p o u r  l o s  v o i s c -  
m e u l s  d ’o r  e t  l e s  s o u s c r i p t i o p s  a u x  B o n s  c t  O b l i -  
g a t i o n s  d o  l a  D é f e n s e  n a t i o n a l e .

L e s  l u n d i  1 9  e t  m a r d i  2 0 ,  l a  B a n q u e  d e  t V a n c o  
o u v r i r a .  p o u r  l e  m é m e  o b j e t ,  s o n  b u r e a u  d o  l a  
r u é  d e  L y o n ,  i i u m é r o  2 5
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La visíte du roi d’Italie á un quartíer general

S e  d ép la^ an t sa n s  c e s s e  su r  le  f r o n t  ita lie n , V ic to r -E m m a n u el HI ( I )  v is i te  c o n s ta m m c n t íe s  q u a r tie rs  g én ér a u x  de s e s  a rm ées, 
oü i>i p r ñ id  n r in u tie u se m e n t co n n a issa n c e  d e  to u s  le s  ra p p o rts . D oué d’u n e m ém o ire  ad m irab le , i i  a  to u jo u r s  le s  m o in d re s  d é ta ils  
p r é se n ts  á  i’e sp r it , e t , d ep u is  le  d éb u t d e la ca m p a g n e , s ’e s t  r é v é lé  gran d  s tr a té g e  au m rlieu  d e g én ér a u x  quí, co m m e lu i, p o ssé d e n t  

k  m e r v e it le  l’a r t  de la  g u erre  m o d e rn e  d a n s  le p a y s  m a la isé  oü T lta lie  e s t  a llé e  c u e illir  le s  fr u its  de la  v ic to ir e .

Le lieutenant italien Marconi part pour le front

D és le d éb u t de la g u erre , THIustre p h y s ic ie n  e t  é le c tr lc ie n  G u iliau m e M arcon i ( X )  s ’en g a g ea  d an s l’a rm é e  íta lie n n e . On s ’im a g in c  
le s  p réc ie u x  s e r v ic e s  que p ourra  ren d re  á  son  p a y s  le  sa v a n t, q u e s e s  travau x  su r  la  T. S . F . p n t ren d u  cé leb re  e t  q u i v ie n t  de  

g a g n er  le fr o n t  en  q u a lité  de so u s - l ie u te n a n t  du g é n ie  a tta c h é  au  s e r \ i c e  d e l'aéron au tiq u e .

Ayuntamiento de Madrid



Samedi 17 juillel 1915'. EXCELSIOR

Manifestations roumaines en faveur de la Quadruple Entente

t-e 28 juin dernier ont eu lien, á Bucarest, des m anifestations tré s  imposantes. La troupe protégea les légations autrichienne et 
«Hemande, tandis que se déroulaient les cortéges dans la ville. Plusieurs orateurs p riren t la parole, parm i lesquels MM. Take 
Jonesco, le prétre  réfugié Lucaci, i 'éc ri\a in  Octavian Qoga et l’ancien m inistre  docteur Istraty . P lus de vingt mille citoyens affir»

m éren t en ce jour leur volonté d’agir.

Ayuntamiento de Madrid



i
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L E  C O N F U T  G E R M A N O - A M S R J C A I N

LA BÉPONSE DE M. WILSON
donnera satisfaction 
au peuple américain

K e w - - \ o r k .  —  L ®  i P - i . - V l i e s  d e  W a s h i i i g U m  
f o n l  r e s F o r t i r  r o m u ; - '  p ; . ' ’" : ' ! *  q u e  l a  r é p o n s e  d u  
p r é s i d i i i t  \ V i l * . 'n  ó o r i r i - u  s a i i s f a e t i o E  a u  p e u p í e  
a m é r i c a i n .

O n  p a r a i l  g o n é r a l e i n e n l  c o u x - a i n r u  q u i J  s o n -  
r a e t t r a  m a r d i  a u  c a b i n e t  V - 'l ia i . t r t ie  d j u n e  r é p o n s e  
q u i  p r i ’i ' a i w B  le  o h e m i n  a  u u e  w l u l i o n .

ü n  p a r e i l  r d s u l L a t  . ' í i  c e r t a i n e m e n t  d l í f i c i l e  h  
a L te in d r c - ,  n i a i s  r o p L i m i s m i ;  i - f í u 'i e !  s e m b l e  f o n d é  
s u r  I V s i i o i r  q u e  n i  l o s  E U l s - L 'u i s ,  u i  T A l l e m a g n e  
n e  d é s i m i t  l a  g u e r r e .  J f a ü y  T i l ó f r a . ^ h . ' '

Le comte Bernstorfl conUnne se» maamavres 
de ckaatage

W x -^ iH N G T o y . —  L e  v e a s l e  B e m s t o r f f  c h e r o b e  
toTjjOTirs il p e í s u a é e r  i e  gwuvem?iTOnt a m é r i g a i n  
d 'o n r i e  s a  m w l i a t w n  d a n s  l a  ■ au ft.- 'iion  < le  l a  g u e r r e  
r a a r i l . in » p -  t >  « ,o ‘ i l  d é s i r e .  c u s t  q u e  M . W ü s o n  
e n t a m - ' '  d e s  n é g w i a U í m s  a v e c  r A n g l e U - t r o  p o u r  
T a r o e n e r  á  n b M d o ü n e r  f e  b l o c u s  d e  1 A l l e m a g n e  
q n i ,  e n  r e v a n c í s e ,  c o n s í c l i r a i l  i  i tv M Ü ü w  s e s  a t -  
l a q u e s  s o u s - m a r t n e s  a ñ n  d e  p r o t é g e r  f e s  n o o -  
c o n ú ) a t í a Q t5 .

11 esl íjnjKíEfjbfe de diie si le presideiil areep-, 
lera ces pi^opcpsitácos. IVortáns Post.'

L ' O F F E X S i V E  M O N T E K E G R i N E

LES NOTABLES ALBANAIS
e x p rim e n t au roi 
leurs remerciements

! l l  c w  u l . l c  d e  ra jig ií 'l i 'r  q a r  s i  T.A H «iU (gBe « f  p t a i u t  
¿ • « ¿ e  a f f a n fe c ,  e ’* B l b i s i i  a * ?  s a  p r o p e r  I* v l  '.  c w  J e s  
.U U és  n ’”B t BTts f c  m e s n r c t i  a u  sagJKl d e ?  v n i e s  e l  d e ?  
c í r t o l e s  ú ¿ c s l i J i i l in B  d e  « fa e  d u  ¡ o u r  n íi
l e  « M R T ra c T ie n l  í e  B e r tá i  2  p ü ju ís B im & é  e l  .oaBWjKi- 
I ts é  1 ®  r - 'T id le s  d »  r S t n i ú r e .  C e  o '« 3  (pa' p r é s  3c 4 6 8  
p o r t é  p a r  l 'A ü e x ja g D e  a u  u iL « á e  e h 'i i i s c .  .p s f  s a  b « ic  
d u  i  f i v n a i  a i r  Sa g a ie n ie  a w as-a M - i » c  i^ á e  f e s  AU»6s  j 
o o l  p r i s  lOa tn e a i r & i  « u ila B io e ?  d a n »  U  í i * l r  3 a  1 " ' a i a r s  
s u r  fe  « B j a i e r c t  m r H a n i e  a í i - n j i n a . !  '

C S t w e k é  ( I V e ta r d é e  d a ñ e  l a  t r a n s m i s s á o a l .  —  
T i »  d é í n i l a l i o n  d e  S c u t a r i .  c o m p o s é e  d e  5 6  n o t a -  
b f e s  a l b a n a i s  a p p i r t e n a n t  a u x  t r o á  r e l i g i ó n ? ,  e s t  
O íT Í v é e  ü u j o u r d ' h u i  4  C e U .ig n é ,  p o u r  e x p r i n s e í '  a u  
r o i  N i t o i a s  J e s  n e m e r c f e i a e n l s  d e  l a  p o p u ia l iO H ,  
^ ' • v 'o i r  c c c u p é  l a  \ i l l e  e t  r r t a J > l i  t *  t r a f l B ju i f l i l é -

Le roi a rp^n la í^ m ltó io n  en au-díBaM sofem- 
nelie, en  présenoe des m inistres rt des haut? fone- 
tionnaires.

C i n h a r e t Q  b f^ ^ . p r é s i d e n t  d e  l a  m u a i c í p a J H c  d e  
S c a t a r i .  p r o n a * *  l a  p a r o l e  a u  o o m  d e  l a  d é p u t a -  
t s o n  a  p f í M O í K é  u n  b i e í  d i a o o n r s  p w i r  « « m e r  l e  
s f f a v e a T t in  l i e s  s e n l« n » e * te  d e  d e v c a c T » * *  e í  d e  
ñ d ’ l i l é  d e s  A t b a n i i s ,  a i a r i  q u e  d e  I w r r  !fe fe  d e  w o i r  
b ta  M c f l i é n é g r i o s  t e o r  a p p M t e r  J e  i i e a - d t r e .  l a  
s é c n n l é  e *  T í m i r e .

B e H e i s i a a í  l a  d r á u t a t i o Q  d e  m e  a R s a x a n r e ? .  f e  
r o i  a  d é c i a r é  ^ o e  l ' a r m é e  m o n l i f i i é g r i M  q n i  o r -  
« i p e  ‘̂ T - u ta r i  w t r a  « n e  g a r a n l i e  d e  l a  p a i x ,  d e  I *  
I r a n q u i 'd i W  e l  d u  p r o g r é s ,  e l  p r n t f f e r a  r b w f t e a r .  
l e e  b i e n ? ,  l e s  v i e s  o t  l a  l i b e r t é  r e i i g i e u s e  d e  I o t b  
l e s  e j 4oy&o&.

L e  s o i r .  l a  m u n i r i p a l i l i é  d e  C e t í i g n é  a  o f f e r t  u n  
b a n q u e t  s a  T í x o s a m i i  d e  l a  d é p u t a i t i o B .

L a  G u e r r e  

a n e c d o t i q u e

L a  re v u e  a u  f ro n t
P r o s  d e  N o l r e - D a m o - d e - L o r o U e ,  u n  r i 'd a e t ,  

d u  P e t i t  J o u r n a l  a  v u ,  l e  1 4  J u i l l e t  r e m e t t r j ,  
c r o i x  d e  r u e r r e .  I I  d i í  l a  b e a u l é  d u  a p e c l B r l e  ^  
j o u r  d e  r e v u e  t u r  I r  f r o n i  : 

i í t w l  défU é ! D 'j R s ü s c t  l o a s  le s  s - c r t a l * « r =  se 
d ó e t i a v e r t s ,  .Ka p a s  r a p i d e  de*  r h a s s e u r ? ,  l a  ina 
m é e  a p p r& r l ie .  L e ?  u n i f o n r ; ; ?  s o n l  n e i s ,  l e s  a r in  
l a n l e s ,  le s  f ig u r e s  ra y o D o e n t  d 'a r d e u r  e t  d ’e n tb n u  
C e s  l i o a in i r s  s o n l  b r a v e s ,  r a r  ¡1?  s a v e n l  «  q u 'i i s  
•ce q n l l s  o n i 4  f a i r e ,  l i i s i s  d a n »  l e u r s  y p u s  
I n e u r  d ' a a r  r é s e l o i i o n  fa rw K to P . .k u  p a s s a g e .  ü ’u a n  
m o a v e m i fo l  T i 'i - t 'ta :—i“ - ta e ,  ñ «  to o r o e n t  l a  t f l e  4  ^
H  r e g i d í f o l .  I i -  — '  . r  l e  ó B t f r t n .  cp e r  f e n r  p « || 
S é m c o e a t  « a  .< —'- ! f e « l i r t i a * l  p re s q u í -  i n t o a l f l  L* 
r e í r r a i » ? *  ^  g f o r r a J ,  sHT i e s  i r i j f e  a n q w i  * e  l i t  t* (  
p r * :  f n í - r i ?  4aa.;*C rS e  t e  b o tr t é .  D s  r í g a r c k n  ^
t m i » - d e a s  íó o b ^ ^ s ,  i K m m r  d a  b a '.a ilfe Q . e t  ü s 
»«BL p c o á a B t  q n 'a a l o u r  d e t r i  i e ?  « w s r s  s u t ó  s e j j  l íS ,  

i f e ?  p r ó f l i é r ®  tÑ m i d H .  E t  r é r h o  d o  r e f r a i s  d e  8 i*t leniu 
I t i i n  g l j i w  -so r  f e s  r ú e s  d s  v i l l ^ ,  íe v a x i t  f e  d ra p e a *  Sa* 
[ r s t á r e .  ¡ « 1
.1 C e s t  ftn« C e  - f f ie e la e lr  -d’o n e  g r a A t e i u ' d P 'q v i  J a i  

d a r é  q u e  ^ e t a a e s  a t f e a f e s .  M ia iA e *  to o u b U a b le a  
« e u x  q n i  i®  T é c u r e a t .

Le c r a s o !  a x tr ic h ieo  d« S c s ta r i  
re g a g a e  s e a  p a jk -

H .  L a n s i a g  m a n d e  l e  c o m t e  B e m s v o r í f

W a f h ü c g t o x . —  M . L a n s m s .  s a e r é t a i r o  d ’E t a t  
a  p r i é  lu  « H B l e  B e / a s t o r í  d e  x e o i r  o a a í á r e r  d e — 
m a i n  a v e c  l u i -

D e s  e x c u s e s  s o a t  a d r o s s é e s  p o u r  l e  l a r p i l l a q e  
d u  f  H e b r a s k a u  )/

W a s h i k ü t o k .  —  L ‘* n j b a 9= * ilc u ¡ r  d e s  E i a l s - U n »  
4  B e r l i n  a  r e q s i  J e s  n a g r t e s  d u  g « i v e r i f e n « : a t  x J f e -  
n l a n d  a u  s q j e t  d a  t o z p i l l a g e  d a  v a p e t i r  « u é r i c a i n  
A cfe j-a tffco íi, l e  2 5  m a i ,  p a r  u a  f i o a s - m a r i n  a l l e ­
m a n d ,

W a s b i a g t o a  a r a r i t  d e  l a  u o l e  a u b i c h i e u p e

W A S iiix tíT O S . —  L e s  í o n c l i o a n a i r e s  d u  d é ? i a r l e -

r n l  d 'E l a l  m -  c o n s i d i T a n i  p a s  o o m m e  s é r i e u s e  
p r o l í s l a l j a a  d e  r A u U ' i r h e - H o n ^ i e  c o n t r e  l ' e x -  

u o r l a t i o n  d e s  m u n iL io i i= .  l ' e u L - e t r e  t n é m e  l e s  
E l a t í i - ü n i s  n e  P é ? > o n d r o E l - i l s  p a s  a  r o U e  n o t e ,  
a í l - e n d u .  d i í - o u ,  q u e  l o s  E t a t s - ü n f e  o n t  f e  d r o i t  
ü ' e s p o r l e r  d e s  m i m i ü o n i .

D ’a u t r e  | i a r t ,  1-cs D a i l y  N e w s  d i s e m l  q u 'c o  r o o n -  
I r e  d a n ?  l e  m o n d e  c I O c i s l  l a  p l u s  g r a n d e  r é s e r v e  
e n  c e  q u i  c o n r e r o e  l a  n o í-c  a d r .e s ;  s e  p a r  r A u t r i c h e  
a u x  E l a t s - ü m e  s a r  1’c s p o r t a . l i o i i  d e ?  m u n i t i o n s .

iSans e e r t a i n s  m i l f e u i ,  o n  s n p p i »  q u e  o e t t e  
n o l e  c - i l  I i ' íT o r t  f i n a l  f a i l  p a r  l e s  e s r p > n e s  ■&e¡nlraiiix 
p o u r  p p r s u a d e r  i e s  E l a t s - U n i s  e l  p o u T a i t  s e r v i r  
d e  p r c l n d e  a  u n e  t s a l a t J W  d 'o r g a n i s a i l i c n  p o n r  d é -  
t r u t r e  l e s  f a J í r i q u e s  d e  a j u m t j o f f l s .

L e c h o lé ra  fa it d e  a o m b re u se s  
v ic tim es á  B u d a p e s t

G e n ú n  jí. —  O n  t é l é g r a i d a i e  d e  B u d a p e s t  q u ’e n -  
t r í  l e  2 1  e t  fe  8 8  J u i n ,  5 4 3  c a :  d e  c h o l é r a ,  d o n l  2 8 1  
o n i  é l é  i m t r t e i ? ,  a e  ' s o u t  d é c i a r é B  ; d a n s  i a  t r o u p e ,  
a u r  6 4  c a s  2 4  ü o i  é t é  m o r t e l s .

L es  témoigzM iges d e  sy m p a th ie  
a u  g é n é ra l  G o u ra u d

t f e m c x ñ  ’B ^ l a r i é e  ih m s  f e  t r a i » « f e 5 i o a ~ . —  L e  
n s u w a u f a i *  d e n  tn iH if r a s  m m L é a ^ T t n e ?  -q n i  o u t  
o e m p é  S m l a r i  e *  i e ?  e a s i r o n *  a  f a i l  s i a ' c i r ,  d é s  
r e u l n é i p  d fe s  I r e a p r o  d a n s  l a  v i l l e ,  a u  í i M í i n l  a o t a - i -  
c f i i e s .  q a ' £  d e v a i t .  d a n to  k s  v i n g t - q o a l r e  h u i r o s ,  
« ¡ o n i í T  S r a t a r i  a i a s i  l y a r  ife p e s r e o s m e l  d u  c p o í is u -  
l a C  f e  é i a s *  e n  é t U  d e
T A u I r i r l b e .

Le coneul a r l^ a d u  *p2'U pral®4ait (CObIto la 
déoEiarcSie du ooisrsaoiiKit; Ú n,e pouvait pas, 
a-4'i3 3’̂ rfepé. abaodcsaenr Sculan. ®3Kni par Tor­
ce. B'a;.;.''! regu 4 oe sujrt aoram cndro de «ra

Le oDramaodáo* iBoatéoiéeTia a  eervoy.é a u  o s s i -  
sral u a  aiwv«3 orine caJqgnrii^e de quitior 1a  Tí'lle, 
TaxorUssaEl qu.'ill iierait « i ñ d u i t  a v s e  s a  f a m i l f e  
par U v«iie l a  plus iraurtte 4 fe fronliéro an tri- 
o h á a o G f t .

L e  * c a » n l  H  fe  p e r a o t m e l  d u  t i c m g u la í  o bI ,  e n  
é l é  conduité 4 l a  f r o n l i é r e  a u t r i c h í e n i i e ,  

s o u s  T o e r o r t e  d e  s o l d a t s  m o E l é n é g r i n . ' i ,  e t  r e m i s  
a n x  a v a n l - p o r l M  e n n e m i s ,  d a n ?  f e  v o i s i n a g e  d e  
C a t t a r o .

Vaines attaques contre Grahovo.
Ce t t i c n é  ( R f i l a r d é c  d a n s  l a  t r a n s m i s s i o n ) .  —  

íT ie r .  i ' i n f a n t e r i e  a u t r i e h i e n n e ,  a p p u y é e  p a r  T a r -  
í i i l n r j i ’.  a  r e n o u v e l é  s e s  a t i a q n e e  c o n t i e  e s  p o s i -  
t r ó a ?  B B o n t é n é g r in o s  s i t u é e s  p r é a  d e  G r a h o v o ;  e l l e  
S ’a  o t e t e c u  a o c u n  r é .« u U a L  

P r i s  d e  G a l z k o ,  l e s  M o n t é n é g r i n s  o n t  d é f a i t  u n  
d é l a e h e m e n t  d ’a v a n t - g a r d e s  a u t r i c h i e n n e s  e t  l u i  
n n t  f a i t  d e  n o m b r e u x  p r i s o n n i e r s .

M . V E N IZ E L O S  
se ra > t- íl  a p p e lé  a u  p o u v o ir  ?

L e  g é n iT a 'l  C o n r a n d  s  e x c u s e  t e  n e  p o n v o i r  r é p o n t e í  ¡  
4  to u ?  J “ * lé rtíC ú g iiag ®  d e  s y m p t l í i i e  q u 'i l  r e ^ o iL  I 

I I  ; , r ie  í o u l e s  l e s  p a r s o n n a *  ijjii l e s  l u i  a &  « i v o y e s  3 
d  • c r o i r e  4  s e s  sen U m e aU ! d e  p r ó f o n u e  g r a L f tn te .  >

A t h é n e s .  —  M . K a n a c a r i s  R o u f f o s .  a n e i e n  g o n -  
v í T O P u r  g p m é r a l  efe l a  C r t e e ,  h a u t e  p e r e o n m l i l é  
d u  p a r t í  i i b é r a l ,  p u b l i e  d a n s  l a  B e s t i a ,  u n  a r t i e i e  
<}u¡ e s t  c f f l s s i d é r é  c o n a m e  é t a n t  T e s a r t e  i n t a r p r é -  
t a l i o n  d o  l a  p e n s é e  d e  M . V e n i s e l o s .

M . R o u i f o s  c r a i ^ a t e  q u ’u n e  a t m o s p h é r e  d a n g e -  
o p u s e  ■esl c r é é e  p a r  u u e  e e r t a i n o  p r e s s e ,  d o n t  l e s  
s 5s » - e « t s i i ^ 8  f e s  p l u s  i n q u i é t a n t s  a l t e m e n t  a v e c  
l e s  a í f i r n i a t i o n s  f e s  p 4 u s  t e m é r a i r e s .

O n  a  f o r m u l é  d a n s  i m  c e r t a i n  c a m p ,  d i t  
M . R o u f f o s ,  l a  c r a i n t e  -d e  v o i r  M . V e n i s e l o s ,  c i b é i s -  
s a n l  i l  t m  p r é í e n d u  r e s s e n t i m e n t ,  s f e C o r o e p  d e  
t n e l i r e  l e  r o i  e n  o j i p o s i t i o n  a v e e  i e  p e u p l e  o u  
a f l o j A e r  a u  p o u v o i r  d ®  m ® u r e s  c o n & i d é r é e s  
O M H m e  d e s  r e p r é s a i l l e s  e t  s u s c e p t i b l e s  d ' a t t e i n -  
d r e  J e  p r e s t i g e  d u  s o u v e r a i n .

J t .  K a n a c a r i s  R o u f f o s  e s t i m e  q u e  f e  m e ü l e u r  
H to y e n  d e  r é d u i r e  : e s  e a l o m n i e s  á  n é a n t  s e r a i t  
< r a p p e l e r  a u  p l u s  I 6 t  a u  p o u v o i r  M . V e n i z e l o s .  q u i

-  »  I  _  _ •  ^  mm ^  • •  » •  .t e  A »  4  M  tete 1  m. W te  tete « . ^ t e M t e t e a  te —  -  U l  _  »  _s e r a i t  l e  p r e m i e r  a  c o n s e i l f e r  l a  p r o r c ^ a l i o n  d e  l a
» n n  V  t e t e  - i  . . . t e . 4 . t e s . . t e t e f e  1 * ^ 4 . t e í  A a  C O n f ^  < 4 t t  "  -  '

L e  1 4  J u i ü e t  a u  M a r o c  

donne Heu h u n e  m a n ife s ta t io n  d e lo y a lis m t

\ a b . \ i '. —  L e  1 4  j u i l l e t ,  l e  s u l t á n  a  a s s i s t é  a v e c  
f e  l o a g h z e n  a u  d é ü l é  d e s  t r o u p e s  d e  l a  g a r n i s o n  
d e  R a b a t ,  p a s s é ®  e n  r e v u e  p a r  l e  g é n é r a l  H e n r y  
r e n i p l a g a n l  l e  g é n é r a l  L y a u t e y ,  a c t u p l l e m e a l  Á 
P a r í s .

A p r é s  l a  r e v u c ,  f e  s u l t á n  a  p r i é  J .  d e  S a m t -  
A u l a i r e ,  d é l é g u é  d e  l a  r ó s i d e n c e ,  ( f e i p r i i n e r  a u  
P r t e i d e u t  d e  l a  R é p u b l i q u e ,  e n  m é m e  l e m p s  q u e  
a a  c o n ñ a n c o  d a n s  i e  t r i o m p h e  f i n a l  d u  l a  c a u s e  d e s  
A l l i é s ,  s e s  s e n t i m e n t s  d e  g r a t i t u d e  p o u r  l a  F r a n o e  
e t  f e  g o u 7' e m e m e n t  d e  l a  R é p u b l i q u e .

C h a m b r e ,  s i  v r a i m e a t  T é t a t  r e  s a n t é  d u  r o í
r e r i g e .  L ’a t t i t u d e  d e  M . V e n U e i e s  é t a b l i r a i t  s ’i l  

r t e l f e m e n l  a n i m é  d e s  s e n t i m e n t s  S n o i s í e s  d o n t  
s e e  M J r c r s a i r ®  T a e c u s e n L  

M . R o u f f o s ,  e n  t e r m m a n l ,  e o n a e i l l e  d e  m e t t r e  
f i n  i  t o u l  c e  q u J  r a n p é c h e  l e  c o n t a c t  e n t r e  l a  C o u -  
r o n n e  e t  M . v e n i z e l o s ,  d a n s  T r n t é r A t  d e  l a  n a t i o n  
e t  a u s s i  d a n s  r i n l é r A t  d u  r o l  e t  a f l n  q u e  t o u t e s  I e s  
i n q u í é t u d e s  s o i e n t  d i s s i p é e s .

Du complot contre M. Venizelos est découvert
A t u é n e s . —  'U n e  l e t t r e  p r i v é e  d e  C o n s t a n t i n o -  

p i e  a} ’a n t  s i g n a l é  u n  c o m p l o t  p o u r  a s s a s s i n e i  
M . V e n i z e l o s ,  á  r i n s t i g a t i o n  d u  C o m i t é  J e u n e -  
T u r c ,  l a  p ó l i c e  a  p r i s  l e s  m e s u r e s  n é c e s s a i r e s  
p o u r  p r o t e g e r  T e x i s i e n c e  d e  l ' a n c i e n  p r é s i d e n t  d u
C o n s e i i .

D  n  y  a  p a ?  c u  e e t le  a a n é r  d e  r e v n e  4  LongeTii 
l o a s  ceux q u i  r p g r p t i r a l  d e  n 'a v o i r  ivii s a l u e r  t io lj  
í B Í r ,  | r  nochRilcTBi.» í * s v o i r  v u .  4c s i  3-o tIle t, l a  a 
t e ?  c rrá K  d e  g w s r e  a u  . . . ' b a t a i l l o n  d e  ife a H " e n rs  4 ^  
L e in  d e »  pOBijpcf n í& tie lf e a .  p e r d u ?  d a n s  'o n  o o in  dé  
A r le te  q u e  d e p u is  d i c  lu ó te  fi?  O éT M iteB l ^  é y — 
c ®  hM Bioefc, . r ®  b é r » ?  i n e i i m a k i i t  i a  C W n o e ,

i » v

• P '

** V ous a v e z  p e u r  ?
D u  P k a r c  4 e  l e  J x i i r e  :

L ' a d j - u d a D l  H . . . .  ^  - t r ^ E  c t o a B ? e a r s  a ! | p t o ?  v í e n B a i f f ' g ,  
i t r i p e  fe - ís /iim ie r?  s e i w  B o A e ?  e l  l o a r  o ff ic  e r  ;  i f e i *

«B  t r s á  d e  ie ?  g r o n ^ r  j i e a r  l ®  t a i r e  c o n d o i r e  4 1^  , 
r i é r e .  .h rrsq tK  d e ?  c o s p ?  d e  c a n o s  s r  B M S tect 4  n t  y  ■ 
a n -o ls s s u s  te? tSlcs. A l a  jHrraifre d é tn r ia t ia n ,  l'aB 
«1 k ?  n e tz e  R o o b ® . ¿T on  m é m e  in o u v o in e T i.  s e  j e  H “  
s u r  4e s e l .  U . .  r t  s e ?  t r o i ?  d h a s s e im s  s m t  te trK '.o ñ b f S

—  11 m e  « e u i i l e  q u e  v o a ?  a v e e  p e o r ,  f a i l  n a r i  
iB B al - r e m a rq u B r  r a d j a d a i i t  4  d 'o f f lc ie r  d e v e n u  till 
ponrtuBl fl a ’y  a  T r a l m e n t  p a s  d e  q u € á , p u i s q u e  «  
v e s  7 7 ...

L a  r é d a m e  e t  la  gueri%

lljH
WS
ubr
ie it

D u  G a u l o i s B C
€ ¡  l e s  A U e m a n lis  se s o a t  im a g in é  q u l l s  ré ra e o l  b>.

p nl a  t a r e u r  e n  . \ n g l e t e r r 8 a v e e  k u r s  z e p p e i in s ,  i l s  
Ic o a rd E m en t t r o m p é s .  A  a u c u n  m o n n in f ,  n o s  a m is  b d jjK re , 
ru q u e ?  n e  s e  s o n t  d é p a r t i s  d e  I t u n i t u i r  I r a n q u ü l e  4 ¡fl® 
l e u r  c o n n a l t .  N o u s  n e  p r e a d r o n s  4  l é m a i n  q u e  r e t t i  
no D ce , q u e  l e  f a b r i c a n t  d 'u n e  m a n q u e  t e  t a b a c ,  q u i  ' 
p e l l e  jB o jid  o f  V n io n ,  a  f a i t  p a r a l t r e .  o ®  t e m p s  d ' '  
d a n s  i e  T im e s  :

B e  u>as r a r r y i n g  b is  b e á  i i t ío  t h e  c eU a r  ! 
i'Il é t a i t  e n  t r a in  d e  t r a n s p o r t e r  s o n  l i t  d a n s  l a  ci 
C e  t i t r e  s 'é t a i e  e n  g ro sse .»  l e t t r e s  s u r  d e u x  c o ia  » l«  

■3 u  g r a n d  jO u r u a l  l o n d o n ie n .  E l ,  e n  d e s s o u s ,  o n  B, a  d  
•p e tits  c a r a c t é r e s  :

11 Eít i l  s e  l a m e n ta i l  a u  s u J e t  d e s  b o m b e s  d e s  s 
t 'in s . . .  J e  l u i  o f f r is  m a  b l a g u e  4  t a b a o  r e m p l i e  de  
i>/ V r á o n .  Q u a n d  j e  r e v in s  q u e l q u ®  in s t a n l á  a p r é s  
• .j io q u a íí d e s  " z ^ s  J e  l e  v is  a s s i s  s u r  f e  t o i t  4  
m a is o n ,  e n  t r a i n  d e  s e  b o u r r e r  u n e  b o n n e  p ip e . •
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L ’O r e t  le s  \ a l e u r s  d u  T résor p?̂
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C h a c u n  s a i t  l e  p r i x  q u e  l e  C o u v e r n e m e n t  
c h e  e n  v u e  d e n o s  p a f e m e n t s  4  T é t r a n g e r ,  4  es  
I  (vr’ a f f l u e  d a n a  l e s  c a i s s e s  d e  l a  B a n q u e  d e  F r í B ^  
f h j  n ’ i g n o r e  d ' a u t r e  p a r í ,  e o m b i e n  i l  e s t  n á  ^  
s i i r e  k  T h e u r e  p r é s e n t e  d e  d o u b l e r  n o t r e  ^  
m i l i t a i r e  d 'u n e  a c ü o n  í l n a n c l é r e  n o n  m o i n s  
e^ d e  p r o c u r e r  a u  T r é s o r  p a r  l a  s o u s c r i p t i M |
B i i n s  e l  O b l i g f c t i o n s  l e s  s o m m e s  d o n t  i l  a  fe  

l i e  v o i t - o n  ''■as d i í s  l o r s  q u e  t o u t  F r a n g a i s ,  a j 
d e  T o r  d i s p o n i b l e ,  p e u t  d 'u n  s e u l  c o u p  a i d ^  
p a r s  s o u s  d e u x  f o r m e s  d i f f é r e n t e s ,  e t  d o n a  
s o n  i n t e r v e n t l o n  p e r s o i m e l l e  u n  m á x i m u m  í  ^̂<5 

e n  a o q u é r a n t  d e s  v a l e u r s  d u  T r é s o r ' 
p a i e r a  e n  o r ,  s i n o n  p o u r  l a  t o t a l i l é ,  a u  
p o u r  l a  p l u s  g r a u d e  p a r t i e .

l e s  s o u s c r i p l e u r s  q u i  o p é r e r o n t  d e  l a  
p o u r r o n t  d e m a n d e r  l e  r e g u  s p é c i a l  c o n s l a t a n t ,
a p p o r t  d ’o r ,  e t  e n  o u t r e ,  s o i t  i m m é d i a t e m e n t ___
p íu H  t a r d ,  s e l o n  f e s  c a i s s e s  a u x q u e l l e s  i f e  s ’a i  l ¡ ^  
B e r c to t ,  f e  r e g u  4  v i g n e t t e  d é l i v r é  p a r  l a  B ao  
L ’ o p é r a t i o n  p e u t  s ’a n a l y s e r  e n  e f f e t  o n  «  ? 
t e m p s  ;  d ’a b o r d  l e  s o u s c r i p t e u r  é c h a n g e  so« 
c o n l r e  d e s  b i l l e t s ,  e t  e n s u i t e ,  s a n s  q u í t t e r  fe  1 ,j¡^, 
r e a u  d u  c o m p t a b l e .  i l  t r a n s f o r m e  s e s  b i l f e »  im  
O b l i g a t i o n s  o u  e n  B o n s .   ̂ ,  i .

luz
n 'í
iw ,

1)1
lUr
i*'

I I  s e  p r o c u r e  l i n s i  n o n  s e u l e m e n t  ! a  t r é s f  
e a t i í í a c t i o n  d e  v e n i r  d o u b l e m e n t  e n  a i d e  4 ,fe .? E iñ r fe a ü í l a c t i o n  a e  v e n i r  a o u m e m e n i  e n  a m e  a  m r  « jr , 
t r i e  m e n a c é e ,  m u í s  e n c o r e  u n  p l a e e m e n l  d e  » g 
p r e m i e r  o r d r e  ( 5 .6 0  0 / 0  - ’ i l  s ’a g i t  d ’O b l ig a t iw  ^  ^ 

T i a n s f o r m e r  s o n  o r  e n  B o n s  o u  d e  p r é i w ^ *  ¿ 
e n  O b l i g a t i o n s ,  t e l l e  e s t  I4  n o u v e l l e  f o r m w e
d e v o i r  f l n a n c i e r  d e  t o u s  c e u x  q u e  a e  ¿ a n t e  p** R ,,

fío»  1>i¿aQiir>íaQf r tn  ní^ffl.Sl6®f o l i e  d e s  t h é s a u r i s a t í o n s  i n ú t i l e s  o u  n é f a s tM  
q u i  o n t  4  c c e u r  d e  s e r v i r  l a  c a u s e  d e  l a  F ra n W  
t o u t e s  l e u r s  f o r c e s .  I *
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i * s  d i s t r i b o t í o n s  d e  p r i x  o u t  r e t r o m r é  t o u t e  l e u r  

\ d f  e t  t o u t e  l e u r  u t i l r t é .  ,  „  .
a n w S i  s » B S  d o a t e ,  p o u r  b e a a c o u p ,  d a n s  T w j s e i g n e m e n t  

e o m m e  d a a s  l ’e o « n g H < * n « i t  s e e o n d e i r e ,  o e s

- 1~f l  fTi r ^  traditionnellee et oonveatioiinelles étaient 
feüable» I 2 ¿ 5 e s  de W i t^ f e e  fétes ñyiqiies. Des hommes

^ ^ ^ ú e n t ,  oertee, & k u r  d»po« tion  d’autres tribunee, 
y^etistiutea, pairiaieiit vo lontíea devant lee audi- 

de 1» petite  ville ou du v i l l ^
.  f c i r e  e n t e n d r e  á  l a  F r a n e e  d e s  v é r i t é s  e e e e n t i w -  

O r s n p f l t  n e  p a s  r a p p e k r  a i m u r d ^ u i  l a  t o u -  

ü  h a b i t u d e  q u ’a v a i t  p r i e e  M .  E n i e s t  L a v i ^  T 

g .  a n n é e ,  ü  é t a k  l e  p r é e i d e n t  —  e n  t o o t  I  o r ^  
T - d e  l a  d i s t r i b n t i o n  d e s p r i x  a n x  é l é v e s  d e  1 é e o l e  

H c a l e  d e  N o n v i o n - e n - l í i i é r a r f i e ,  e t ,  « i a q u e  a n -  

] ( g  j o u n a u x  l e p r o d u i e a i e n t  l e  t e x t e  d e  s o n  d i s -  

r i c i i e  d e  t e g o m  p é d a g o g i q u e s ,  s o c i a l e s ,  m o r a -  

i f e ? !  e e t t e  a i m é e - c i ,  M ,  E r n e s t  L a v a s e  a e  p r o -  

a  p a e  l e  d t s o o u r s  a e e o u t u m é  d a n s  e o u  v i l l a g e  

d n  d é p a r t e e o e i t t  d e  l ’ A i s n e .  L a  g u e i T e  y  m e t  

, J e .  M u í s ,  l ’a n  p r o c b a i u ,  l a  f é t e  s e r ®  p l u s  b e U e .  

f m t  a v o u e r  d ’a i l l e u r s  q u e  T e i e m p l e  d e  M .  E n ^  
u ^ é t e i t  p h i s  i í m i t é  s í i i f ñ & f l j n c u e f f t .  L e s  d i e t n b i i -  

d e  p r i x ,  a u  m o i n s  d « n s _  r e n s e i g n e m e n t  ^ o n -  

- •  d e v e n a i e n t  d e e  c é r & i o n i e s  n n  p e u  d ^ a i s s ^ .
e s a  b i t .  ¿ . é e ?  d e s  o r a t e u r s  c a p a b i e s  d e  p a r l e r _  p o n r  d i r e  

l i s g u c  « 1  e h o s e .  D é l a i s s é e s  m é m e  d e s  a n d i t e n r s .  L e a

e s  n ’é t a i e n t  p a s  t o u s  o b l i g é s  d ’y  a s s i s t e r ,  e t  b o n  

A r e  s ’ e n  d i s p e n e a i e a i t .  D e s  d i s o o n r e u r s  d é v e J o p -

-  e r t  d e v w n t  l e s  b a n q u e t t e s  d e s  l i e u x  c o r o m u n s

B « O D U n f i . . .  ,  .  ^  ^
l s  s é m e s É  ) r ,  v o i c i  q u e  l a  g u c i r e  a  r e s M u e  a u x  d i s t n b u t i o n s  
D S , i l s  B H  g r a i K l s  l y o é e e  p a r i s i e n a  —  e í ,  j ’ a i m a  h. l e

i  a m i s  M  H « , d e e  l y e é e s  p r o v i n e i a u x  é g a l e m e n t  —  l e u r  m -  

r a i j u m e *  H a t t i o i i  e t  l e u r  p o r t é e .  M .  E i m w t  L a v i s e e ,  d e j a  
< ! «  « n é ,  a v a i t  s o u l i g u é ,  n o n  s a n s  h u m o i u - ,  l e  c a r a c t é r e

i b a r ,  q u l i  l i e e  ¿ e  e e s  f é t e s  © « f i a i r e »  d e  f i n  d ’a n n é e .  D  y  a  
í m p s  ( l e a  p  d ' a p p a r e t  d a n s  l e s  d i s o o o r s ,  t r o p  d e  e o n v e n u ,  

l a i t - i l .  L ’o n  p < j u í T » i t  á  l ’ a v a n c e  p a r i e r  q u e  t e l l e s  o u  

a n a  l a  a i  f o r m u l e s  s ’y  t r o u v e r o n t  m o t  p o u r  m o t .  D e s  d e u x  
i e u x  c o a i  i t e n r e ,  i ’u i i ,  q n i  e a t  u n  p r o í e s s e i i r  d n  l y o é e ,  s o u m e t  

U S , o n  ü t  i  d i s c o u r s  a a i  p r o v i s e i i r  e t  a u  r e e t e u r ,  i n a i s  i l  o t  

b A b  l e  s u j e t  á  s a  g u i s e  ;  l ’a u t r e ,  l e  p r é s i d e n t ,  d i t  
e s  d e s  m  q ¿  ¡ u i  p j a l t .  E n  g é n é r a l ,  t o n s  l e s  d e p  t r a i t e n t  
i p l i e  ( l e  1 j  m t i é r c  a o a d é n ñ q u e  e n  l a n g u e  a c a d é m i q u e .  11 s e ­

t a  i e n r i e i i x  d ’ é t d i l i r  u n e  l i s t e  d e  o e s  s u j e t a  d e  h a r e u -
■ K — .  j y j  e o m b i e n  d e  f o i s  o n t  é t é  j w o n o n o é sl e

pipe.
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á é v i t a i l e s  é l o g e e  d e s  l e t t r e s  e t  d e a  s e i e n e e s ,  o u  

ó e  k  q u e r e l l e  d e s  a n c i e n s  e t  d e s _  m o d e r n e s .  

c h a q u é  d s w x n i r s ,  ' l a  m i i a i i M e  s e  f a i t  e n t e n d r e ,  

l e  c b e f  d e  m u e i q u e  < d i o Í B ¡ t  u i  a u s s i  s e s  s u j e t e  ;

* r r i v e - t - i l  q u ' i l  j o n e ,  a p r é s  u n e  r é v c r i e  f u n é -  
e m e n t  l  b o u f f e s .  E n f i n ,  v i e n t  l a  l e c t n r e  d i i  p a l -

¡ e r ,  e x p é d i é e  a u  p l u s  v i t e ,  e t  l o n g u e  e n c o r e ,  t r e s

e .  L «  c l a s s e s  s u 'O c é d e n t  a u x  e l a s s e s ,  l e s  p r i x  a u x  

1*6 a e c e s s i t e  a u x  a e c o s s i t s ,  j u s q u ’á  c e  q u ’e i i  b a s  

a - n i e r  f e u i l l e t  l e  l e c t e u r  t r o u v e  :  «  P a r  a r r é t é  
M .  l e  m i n i s t r e  d e  l ’ I n s t n K j t i o n  p u b l i q u e ,  k  r e n t r é e  

f i x é e  a u  1" .  o c t o b r e  » ,  c e  q n i  e s t  l ' í f e ,  m í s s a  e s t  

U  ( s é r c m o n i e .
i H i  b i e n  !  L a  g u e r r e ,  d é s o r m a i s i  a m ' a  c b e n g é ,  u o u  

B  t o u t  c e l a ,  m a i s  q u e l q u e  c b o s e  d e  ( s l a .  
i W i f i c a t i o D S  d a a s  l e  p O T S o n a e l  d e s  o r a t e u r s ,  d ’a -  

■rd. J e  n ' i g n o T O  p a s  q u e  l ’ o n  a  v u  s o u v e n t  d e a  g é n é -  

j x  s u r  k s  e s t r a d e s  d e s  l y c é e s  e t  d e s  'C o l l é g e s .  M a i s  

®’« 6 t  e e i ' t e s  p a s  i n d i f f é r e n t  q u e  l e  g é n é r a l  M a l l e -  
’c ,  g l o r i e u s e n i e o t  b l e s s é  d a n s  l a  b a t a i l l e ,  p r e n n e  l a  

' l e  á  l ’ E c o l e  A k a o i e n u e .  II  n ’ a  q u i t t é  I ’a c t i o n  q u e  

'U r  l a  r a c o n t e r .  E t  v o y e z  c e  q u i  s e  p a s s e  a u  C o l ­
í e  S a i u t e - B a r b e  :  l a  • d i s t r i b u t i o n  d e s  p r i x  y  e s t  p r é -  

5 p a r  u n  j e u n e  l i e u t e n a n t  b l e s s é  e t  d é c o r é .  C e  

a d e n t  i m p r é v u  e s t  l e  f i l a  d u  d i r e e t e m '  U n  . c o l l é g e ,  
P i c r r o t e t .  P r é s i d e n c e  é m o u v a n t e  á  c o i ’ -  s u r .  A .

e n r  d u  j e u n e  s o l d a t .  A  I T i o n n e u r  a u s s i  d n  d i -  

■ ur d e  R * m t e - B a i ^ ,  c a r  e l l e  t é m o i g u e  q u ’i l  y  a  
.  c e t t e  m a i s o n  u n e  c o r d d a H t é  g é n é r e u s e ,  u n e  s o l i -  

3t é  f r a t e r n e l l e  a u x q u e í l e s ,  e n  t o u t  t « n p s ,  i l  f a u -  
i t  a p p k u d i r  d e  p a r t o u t .  O n  a i i p l a u d i r a  p l u s  v i -  

• e n s e i u e n t  a u j o u r d T i u i ,  e t  c o m m e u i  u e  p a s  s o u h a i -  
■> «  e f f e t ,  q u e  d a n s  l e s  l y c é e s  e t  l e a  c o l l é g e s ,  l ’u n i o n  

o r é í é r « l Í  « u t r e  e u x ,  l ’u n i o n  d e s  m a i t r e s  e t  d e s  é l é -
f ü - m n l f i  •  W t i e n n e  d e  p i n s  ' e n  p l u s  é t r u i t e  e t ,  e n  q u e l q u e  

. n a & i v .  p ] . j j g  f a m i l i a l e  !

u a i í o n s  d a ñ a  l e  p e r s o n n e l  d e s  w r a L e u r s  o u  d e s  
' ' ■ w e n t o  ; m o d i i k m t i o D s  d a n s  k s s u j e t e  d e s  d i s -

b a n l e  p M  
ncfasteí 

a  F r a n W  » o r s

J ^ g r a n d a  f a i t e  h i s t o r i q n e s  d o n t  n o u s  B o m m e s  k s  

H c p o s a k n f ,  e e t t e  a n n é e - c i ,  l e a  g r a n d e  a n j e t s .  
'  O e  s e n A i U  b k n  q u e  M .  A l b e r t  S a r r O T t ,  p a r i a i r t

a u  ly o é e  L o n i s - l e - G i 'a n d ,  e t  M . L .  l i o r d ,  p e r i a n t  s u  
J y e é e  C o n d o r e e * .  o n t  f o o r n i  a u x  o r a t e u r s  l e s  Ih é m e s  
i n d i s p e n s a b le s .  T o u s  l e s  d e u x ,  e n  l é o l i t é ,  O T v is a g e n t  
á  l a  f o i s  l e  p r o g r é s  d e  l a  f r a t e m i t é  d a n s  l a  v ie  f i a n -  
g a is e  ^  l e s  p r o g r é s  d e  l ' i u f l u e n c e  f r a u g a t e e  l í b é r a t r i c e  
e t  d v i l i s a t r i c e  d a n s  l e  m o n d e .

M .  A l b e r t  S a r r a u t  n ’e n  d o u t e  p a s  : l a  p a i x  á  v g n i r  
w e r r a  p r o s p é r e r  l a  f r a t e r n i t é  p -ró fio n d e  é t á b l i e  d u r a n t  
H  g u e r r e  : «  E h  q u o i  ! t a n t  d ^ r e n v e s  t e r r i b l e s ,  t a n t  
d e  p é r t l s  jM r ta g é s ,  t a n t  d e  s o u f f r a n c e s  e n s e m b le  s a j r -  
p o r b é e e ,  t o u t  c e k  n ’a u r a i t  c r é é  q u ’u n  l i e n  f r a g i k  
r o m p u  d é s  l e  r e t o u r  a u  e a i m e  d e  l a  p a i x  f  N o n ,  n o n  ! 
« ’e e t  k n p o s s ib l e .  E t  p o u r  q n e  c e  s o i t  p l u s  im p o s s i b l e  
O T co re , p o u r  q u e  c e t t e  f r a t M n k é  a o r v i v e  p l n s  t a r d  
d a n s  n o s  c i t é s  c o m m e  e l l e  v i t  s u r  k  f r o n t  d e  e o m b a t ,  
« ’e e t  é  v o u s ,  m e s  e n f a n t s ,  q u e  j ’a d r e s s e  u n  ( i t a l e n r e u x  
a p p e d .  »  I I  e s t  p e r m i s  d e  p e n s e r  q n e  e e t  a p p e l ,  t r é s  
( m a k u r e o x  e f f e c ü v e m e n t ,  s e r a  e n t e i t a u  e t  q u e ,  d e m a in ,  
g r á c e  é  l a  j e m ie s s e ,  r e t o u r  d e s  t r a n c h é e s ,  f i e u r i r o c t  
e b e z  u o u s  k  c o n c o r d e ,  k  d é v o u e m e n t ,  k  b o n t é ,  l l i u -  
m e n i t é .

I I  e s t  p e n a s  d ’e s p é r e r  q u e  s e r o n t  k s
p r m c i p e e  d e  v i e  s o e i a l e  ( ¡n e  l o r m u l e  M . l a a r d  e n  d e s  
t c a m e s  d ’u u e  a c h n ín 'a b k  p r é c i s i o n  :

1 °  L e  r e s p e o t  d e s  f l l s  d ’im e  m é m e  p a t r i e  l e s  u n s  
p o u r  l e s  a u t r e s ,  q u e l l e s  q u e  p u i s s e n t  é r i®  l e u r s  d i f f é -  
r e n e e e  d e  n a i e s a n e e ,  Ü e d n c a b o n ,  d e  t a l e n t  e t  d e  f o r ­
t u n e  ;

2 *  L e  SOTS d ’m ie  é g ü H é  s u b s t a n t i ^ k  s o u e  k s  i n é -  
g a l i t é s  i n d i v i d n e l l e s  q u ' i l  n ’e e t  a u  p o u v o i r  d e  p te ra o n n e  
d ’e f f is e e r  « t  q u ’i l  f a m l r a i t  b i e n  s e  g a rd O T  d ’e f f a c e r ,  fá  
o n  p o u v a i t  k  f a i r e ,  p a r c e  q u e  c e  s e r a i t  e n  t o u t  l a  
m é d i o c r i t é  e t  l ’im m o b i l i t ó  ;

3 “ U n e  f r a t e m i t é ,  n o n  p a s  v a r b a k ,  m a i s  v i v a n t e  e t  
a g js s a iv te  ;

4 °  U n e  to lé ra M o e  q u i  n e  s ’& r r i t e  p a s  « u x  lé v re e ,  
m a i s  q m ,  c o u k n t  d e s  « c e u r s ,  s e  r é p a n d  é  t r a v e r s  l a  
« e n t r a n ^  f a t a í e  d e s  e r o y a i to e s  e t  d e s  o p i n i o u i  e t  
e m p é o h e  q u 'e n  s e  b e u r t a n t  e l l e s  n e  s ’e n v e n i n t e n t  e t  
s ’i r r i t e n t  ;

ú ” E n f i n ,  d i e z  t o n s ,  p r é s e n t e  e t  o p é r e n t e ,  l a  c o n ­
v i  c t i o n  q n e  d  c o n t r e  d e s  m i í l i e r a  d e  c a n o n s  « t  d e s  m i l -  
I k n E  d ’o b u B  H  f a u t  d e s  c a n o n s  p o r  m i l l i e r s  e t  d e s  
o b ú s  p a r  n ñ Ü io n s .  c e  q n i  t í e n t  le s  b r a s  t e n d u s  e t  le s  
c c e u i 's  h a u t s  c’e s t  u n e  p u i s s a n c e  m o r a l e ,  n n e  id é e  
s u r t o u t ,  f i l i e  é  l a  f o i s  d u  g é n ie  l a í i n  e t  d u  g é n i e  f r a n ­
g a is ,  l’S ié e  d u  d r o h ,  s 'u f f i r m a n t  p a r  lu iO T em e .

T e l  e e t  l’i d c a l  d e  vi©  s o e ia le  p r o p o s é  é  l a  j e u n e a s e  
p a r  M . L i a r d  e t  q u e  l e s  o r a t e u r s  d e  d i s t r i b u t i o i i s  d e  
p r i x  d o iv e n t  l u i  p r o p o e e r  á  l e u i ’ t o u r .  L a  j e u n e s s e  
é e o u t e r a  k u r s  p a r o l e s  s a g e s  e t ,  s u i v a n t  k  d e s t i n  d e  l a  
m é r e - p a ± r i e ,  e l l e  r é a K s e r a  e e t  id é a l  p o n r  l a  g r e n d e i a -  
d e  l a  F r a n c e  e t  p o u r  l e  b i e u  d e  I b i u n a u i t é .

J. Hrnest-Charles. 

C o l l é g e  S a i n t e - B a r b e

L a  d i s t r i b u t i o n  d e s  p r i x  d u  c o H é g e  S a ln íe - B a ib e  a  é t é  
ip é s ld é e  p a r  M . M a u n c e  P i e r r o t e t ,  s o n s - U e u te n a n t  d 'i n -  

■ a n te r ie ,  b l e s s é  a u  b o i s  l e  P r é t r e ,  d é c o r é  d e  l a  c r o ix  d e  
g u e r r e ,  a s s J s té  d e  M . ■ Cam llle K r a n tz ,  p r é s id e n t  d u  c o n -  
s e l l  d ’a (im ln ÍB lraU o D , d e  M . le  g é n é r a l  d e  L a c r o i s ,  v io e -  
p r é s ld e n t ,  d e s  m e m b r e s  d u  c o n s e i l  d 'a d m ln te t r a t i o n  e l  
d u  c o m ité  d e  i rA s s o c ia t io n  a m ic a le  d e s  a n c i e n s  é lé v e s ,  
d e  M . P a u l  P i e r r o t e t ,  d i r e c t e u r ,  e t  d e s  p r o f e s s e u r s  e t  
í o n e í io n n a i r e s  d e  l a  m a is o n .

L e  d i s c o u r s  d ’u s a g e  a  é l é  ¡w o n o n c é  p a r  M . L d c í ia m y ,  
p r é f e t  d e s  é tu (J e s  d u  (jo llé g e .

L e  (p r ix  f o n d é  e n  m é m o ir e  d U e n r l  D e v il le z  a  é t é  r e m -  
p o r t é  p a r  J e a n  M é z ié re ,  é lévp , d e  p h i lo s o [¿ i ie .  e t  l e  p r i x  
L é o p o id  P c r n e t ,  p a r  A n d r é  P i e r r a t ,  é lé v e  d e  m a U ié m a -  
t i q u e s .

P a r m i  l e s  é lé v e s  l e  p l u s  s o u v e n t  n o m m é s ,  n o u s  a v o n s  
r e m a r q u é  :

E o o l e  p r é p t r a t o l r e .  —  C l a s s e  d t  m a l h é m a t i i m e g  s p é c i a l t s  
Z e l i n a c X e r ,  C ü r é l l e n ,  E e r r a n t ) .  —  C i a s t e  d e  i ' a c o f e  c e n t r ó l e  :  
A r a y r l o u ,  F i e r r o  e t  J u l e a  L a M / .  —  C e n í r a í c ,  !»■  a n n é e  ;  T s a l -  
p s to ix ras, R o g r e r ,  L l w s k i ,  F r a U s l x n e s ,  R a c y .  —  ü e t l i é m s H Q u e s  
s p é e i a U s  p r é p a r a l o i r e s  :  M a z o u é ,  Q l U a r t .

C o l i t g s .  —  M a t k é m a t í q u e s  .- P l e r r & t ,  R o b e r e  D u i é ,  B o u t o n -  
n e t ,  F o u c a u d .  —  P A t í o s o p í i l c  .• M a r c e l  P e g u y ,  M é z l í r e s ,  (X > r- 
c U o r ,  B l U e t ,  D i i b a m e r .  B a r t h é l é m y ,  L a c h e u e r .  —  P r e i M é r e  :  
P l o r o ,  H e n r i  D u v a l ,  J e u i i e t ,  V e n i y ,  B u m i l l e r ,  .M a l i r e ,  D a d l a i i ,  
M a r s é ,  A n i r é  M o u s s e t i e ,  C a n l o n l .  —  S e e o n í t e  ,• L l v a e h e ,  L o u l s  
L é c l i a r n y ,  C e s c o n l ,  . V o u a i l f i e t a a ,  S m a O J a ,  B e s s l i r e ,  M o t t e t .  —  
r r o í s i i m e  :  S a l m ó n ,  G a m b l e a .  L e f l r o u * .  O b r y ,  C o n c h a ,  P i e r r e  
P l r m i n .  —  Q u a í r í é m e  :  L u d e n  C h a n a u r t .  H u g o n ,  W e i l e r ,  
G r e h l e r .  G e y .  C h u l l í a t ,  H o r f m a n .  C r e l o ,  O U b e r t  R o c h e t l e .  —  
C i n o u í é w e  :  P i e r r e  P é e - u y .  ( M i n e i ,  í e a n  F i r m i a ,  .M a n r lc e  
T h o m a s ,  R e c u r t ,  J a o q u c a  L e b a ? ,  c a z e s ,  M a r c l U y .  —  S í v i é m e  : 
F l a c c l l é r c ,  B e n h o u z ,  H i n o ,  D e k i r f f i e ,  M o u t h l e r a ,  V a i l l t m ,  
G e o r g e »  F a r r i ' ,  R a y m o n d  F o n t a l n e .  —  S e p l í S m e  :  H e n r i  C h a -  
n a u O ,  J a n í n ,  P i e r r e  L e  T e x l e r ,  R o b e í l  R o y .  A n d r é  I l í n d a m i a n ,  
d e  B e a n p r é .  —  B u i í l é i n e  :  u a n d e g a i w ,  B tg n o i a .» ,  P i e r r e  l l i n -  
( l a r a l a n ,  . A n d r é  C u y .  -  D í t i v í l o í i  p r é p a r a t o í r e  ; . A l f r e d  D n c J i o n ,  
D u f o u r ,  H e n r i  L í c h a r n y .  A m a n d r y .

E n i e i g n e m e n t  i p á c l a l  p r é p a r a t o l r e  a u x  c a r r l i r e s  c o n u n e r -  
o U l e s ,  I n d u i t r i e U s i  e t  a g r l c o l s a .  — - C o u r a  p r é p a r a t o i r e  a u x  
é c a l e s  n o í t o n o l r *  v é t é r i M i r e e  e t  a u x  e c o l e s  d  a g r i c u i í u r e  : 

V e n o t ,  O a i i t h l e r ,  L o t t I ,  F a u v a r t ,  M o u t u r a t . —  D e u x í i m e  a n n é e  
• B o y e r .  H e n r i  T h l r o u l n ,  C h a r l e s  F a v r e .  C a r n é ,  R o l l a n d .  —  

P r e m t é r o  a n n é e  : O r o l e s u ,  M e n d e l s s o h n ,  V a c c a ,  J e a n  L e b a s ,  
L o s p i n s s s e ,  . A c a r ó n ,  V e r r í e r .

L a  r e n t r é e  d e s  i ' l a — p o u r  le s  I n t e r n e s  e e t  f ix é e  a u  
l u n d i  e o i r  4  o c to b r e .

LES ECOLIERS D’ ALSACE
au ron t aussi leurs recompenses

U n  j o J i  ( w u r i r e  v a  é e k i r e r  k s  v i s a g e s  d e  n o s  é e o -  
l k «  d ’A l s « e e ,  l o r s q n ’á  l a  f i n  d e  c e  m o i s ,  s u r  l ’e s t r a d e  

o ü ,  p a r m i  l e  s o m b r e  f e i i i l l o g s  d e a  s a p í i i s  d e s  V o s g e a  

f l o t í e r o n t  ( í e s  d r e p e a u x  t r i c o l o r e s ,  i l s  i r o n t  p o n r  l a  
p r e m i é ©  f o i a  k  r é i w n i p e ü s e  ( k  l e u r s  ^ -

v w i x  s o o l a i r e s .  L e  r e p r é e e n t a n t  d e  l ' a t l m i n i s t r a t i o n  

m i l i t a i r e ,  e n t o u r é  d u  m a i r e ,  d e  l ’ i n s t i t n t e u r  e í  d e s  
v i e u x  d e  l a  e o m m u n e  d o n t  l e e  y e u x  s e  r a o u i l l e r o n t ,  

p r é a í ( k r a  c e t t e  f é t e  f a m i l i a l e ,  e t  l e s  é c h o s  d e  l a  M n r -  

s e i l l d i s e ,  e h a n t é e  p a r  d e s  m i l l i e r s  d e  v o i x  e n f a n t i n e s ,  

s e  r é p o u d r o Q t  d a n s  k s  v a l l é e s .

C ’e s t  q u ’ i k  o n t  é t é  t r é s  r i w d i e u x  n o s  e u f a a t s  d ’ A I -  
s a c e .  D a u s  l a  p e t i t e  é e o i e  d o n t  l e a  v i t i - e s  t r e m h l a i e n t  

p a r f o i s  a u  g r o n d e m e n t  d u  c a n o n  t o u t  p r o c b e ,  i l s  s e  

a o n t  p r r e s p s  t e n t e  l ’ a n n á e ,  a t t e n t i f s  e i  p a t i e n t e .  I l s  

o n t  a p p r i s  l e s  p r e m i e r s  m o t e  d e  n o t r e  k i i g a e ,  e t  n o s  

r e f r a i n s  p o p u k i r c s ,  e t  l e u r  r o a i n  m a U t a b i l e  a  t r a c é  

s u r  l e  t a b l e a n  n o i r  d e s  i n f i c r i p t i o u a  v i b r a n t e s  d e  p a -  

f r i o t i s m e .

Les prix ne seront pas Ies llvres aehetés a l’éditeur, 
banalOTient sor Ies tréteaux de Festrede. Cha­
cun apportOTa de l’autre coté des Vosg(M le souvenir 
d'nn enfant frangais qni se sera dépnuillé pour son 
►etit frére ou sa petite sceur d’Alsace. II faut avoir 
u les J'édieaiC»» touehautes «t naives de nos c(?olierg 

fnangaia ponr se ren(ire compte dn tiésor de teiidresse 
que recéle leur cmar pom' leurs petits camarades. La 
note comique, mais charmante eucore, se relrouve iei ; 
je citerai eette inseription amusante l'ie sur un su­
perbe .JuJes Verne, magnifiquemeut illustirá : « Cher 
petit frére d’Alsaee, je  voudrais bien mauger des 
kneip¡>es. eiivoie-mioi la recette, je te remercierai », 
et leiiveloppe toute préte, timbrée et ¡lortant l’a- 
dresse du donatenr, attend la rápense de l'éeolier 
alsacÍOT. 1

•** I
C o  q u ’i l  f a u d r a i t  a  t o u t  c e  p e t i t  m o u d e ,  a p r é s  l ' a u - '  

n é e  d e  t r a v a i l ,  o e  s O T a i t  d e u x  b o u s  m o i s  d e  v w a u e e s .  

H é l e e  ! f r u e U e e  v a c a u c e ® .  i l  d e u x  p a s  d e  l a  l i g u e  d e  

f e u  ?
11 s e r a i t  b o n  q u e  d e s  e n f a n t s  p u i s s e n t .  é t r e  r e g u s  

e n  F r a n e e ,  á  l a  c a m p a g n e  o u  a u  b o r d  d e  l a  m i e r ,  d a n s  

d e s  c o l ( } n i e a  d e  v a c a n c e s .  o í i  i l s  o a W i e r a k i i í  u n  p e u ,  

e b o y é s  e o m m e  i l s  l e  s e r a i e n t ,  l e s  t r i s t e a s e s  d e  I ’ h e u r e  

p r é s e n t e .  L e  S e e o u r s  e u  A l s a e e - L o r r a i n e  » ’e n  e s t  d é j á  
p r é o c e u p é .  L a  s e z n a i n e  d e r n i é r e ,  u u e  I r e i i t a i n e  ( T e n ­

í a n t e  d e  T b a n n  q u e  v a  r e c e v o i r  l a  L ^ i e  d e s  E i i f a n t s  
d e  F r a n c e  s o n t  a r r i v é s  é  P a r i s ,  t r é s  b e u r e u s  d ’é d i a p -  

p e r  p o u r  < p i « é q u e  t e m p s  a n  b e m b a r d a n e n t  d e _  k  v i l l e  

m a r t y r e  ;  M m e  P o i n c a r é ,  a v e c  n n e  b o n n e  g r i i c e  d e l i -  

c i e u s e ,  l e s  a  i n v i t é s  k  g o ú t c r  é  T E l y s é e .  I l s  o n t  é t é  

a u s s i  a o e u e i l l i s ,  r n e  d ’ A r t o i s  p a r  l i m e s  J u l e s  S i e g -  
f r i e d ,  M a r c e l l i n  P e l i e t t  e t  D e l a n n e y ,  q u i  l e s  o n t  e n -  

t o u i ' f e  d e  m i l l e  g á t e r i ^ e s .  C h a e u u  d e s  e n f t m t s  a r e g u  

u n  I r o u s s e a u  o i x n p l e t ,  d e s  l i v r e s ,  d e s  g á t e a u x ,  d u  c i i o *  

o d a t ,  d e s  i m a g e s .  T o n s  c e s  b a m b i n e  é t a i e n t  r a v i s .  E t  
i ’t m  d ’ e u x  s o r i o t e ;  a t t i r a i t  l e s  r e g n r d s .  O ' é t . a i t  u n  p e t i t  

g a r g o n ,  v i c t i m e  d e e  o b o s  a l l e m a n d s .  S a  j a m b e  é t a i t  

e n g o u i d i e  e t  i l  r e s t a i t  o b s t i n é m e n t  a s r i s .  I I  n ’ a v a i t  
p i r a  q u ’ u n  b r a s ,  k  p a n v r e  g o s s e .  e í  d e  e e t  u n i t p i e  

b r a s ,  i l  s e r r a i t  j á k u e e m e n t  t o u t e s  I e s  b e l l e s  e t  b o n n e e  

e b o a e s  q u ’ c m  l u í  a v a i t  d i s t r i b u é e s .  S p e c t a d e  c r u e l  e t  

a b í e n d t i s a & n t  ! C o m b Í O T  d e  m a H i e u r e u . x  i n f i r m e s  l a  
b r u t a l i t é  d u  B o é h e  f e r a - t - e l l e  e n c o r e ,  d a n s  c e l t a  ^ t e w e  

d ’ A l a a c e  q u i ,  a p r é e  a v o i r  é t é  l a  r a n g o n  d e  l a  d é f a i t *  

d e v i e n t  l ’o t a g e  d e  l a  v i c t o i r e  I
C ’e e t  t r k  b i e n  v r a i m e n t  d ’a v o i r  r e c u e i l l i ,  p o u x  

d e u x  m o i s ,  e e s  p a u v r e s  p e t i t s -  M a i s  q u ' e s t - c e  q u e  t r e n t e  
e n f a n t s  q u a n d  i l  y  e u  a  c i n q  m i l l e  ?  N ' y  a u r a - t - i l  p a a  

d a n s  e e  p a y s  d e  í ' r n t x - e  s i  g é n é r e i i s  c t  s i  h o s p i t a l i e r ,  
d e s  f a a n i l l e s  q u i  o f f r í r o u t  d i e z  e l l e s ,  d a n s  l e u r s  m a > -  

s o n s  d e  c a m p a g n e  o u  d a n s  l e u r s  v i l l a a  d e e  b o r d s  A «  

l ’ A t l a n t i q u e .  u n  a » i k  á  i m  o n  á  p l u s i e u r s  é c o i i e n  
d ’ A l s a c e  ?  Q u e l k  b o n n e  a c t i o n  I C o m m e  e l l e  s e r a i t  

a i r p r c c i é e  ! C o m m e  l e  b i e n f a i t e u r  o u  l a  b i e n f a i t r i e *  

e e r a i t  b é n i e  p a r  k s  p a r e n t s  r e c o n n a i s s a n t e  ! P o s a  
u n  p a r e i l  p r o b l é m e ,  e ’e s t  s e m b l e - t - i l  l e  v c s o u d r e ,  m a k  

l e  t W p s  p r e s s e ,  l ' h e n r e  d e s  v u c a i i c e s  e s t  p r o e h e  e t  f l  

f a u t  s e  b a t e r .
Marguerite Armbruster.

SITUATIDMS Brocbnre e n v o y é e  h u K O .  

PI6IER rus de R.voH 63. Parit,
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x x p é u n o i i  n a a a o  m o n d b  e h t i e b  

P q r t > B q 7 a l j . P i U r i a . . e l  t o u l p a  P t^ * h

Ayuntamiento de Madrid
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Chez les prisonniers russes en Allemagne

C’est l’heure de la d istrlbu tlon  de la  soupe, et, a trav e rs  les fils... b a rb d és  qui íes  enclosent, les Russes temdent leurs écuellei 
On sa it que, dans la p lupart des cas, les prisouniers russes son t concentrés dans des camps spéciaux. II en va de méme pour Im

só id a s  des arm ées brítanniques e t  pour Ies Frangais.

T R I B U N A U X Y
J

D u o lie a a e  t r o p  p r o d ig u e .  —  L e  c o m te  E l le  d 'A v a r a y  
I n t r o d u i s a i l  h i e r ,  d e v a n t  'l a  p r e m ié r e  c h a m b r e  d u  t r i b u ­
n a l  o iv il,  u n e  i n s ta n c e  t e n d a o t  4» d o te r  d 'u n  c o n s e i l  
j u d l c l a i r e  s a  m é r e ,  l a  d u c h e s s c  d 'A v a r a y ,  á g é e  ide 
ú u a t r e - v in ig t - u n  a n s .  C e l le - o i ,  a u  d i r e  d u  d e m a n d e u r ,  se  
h v r e  é  d e s  p r o d r g a l i t é s  e io e s a iv e s ,  c o n s e r v a n t  n o ta m ­
m e n t  s a n s  u l i l l t é  a u c u n e  le  v a s t e  h f l t e l  q u 'e l l e  h a b i ta  
d a n s  l e  f a u b o u r g  S a in t- iG c r m a jn  e t  q u i  e n t r a in e  p o u r  
eU e d e s  f r a i s  c o n s id é r a b le s .  M* S ig n o r m o  s ’e s t  p r é s e n tó  
p o u r  l e  o o m te  E l ie  d 'A v a r a y ,  e t  M* C h e n u ,  a u  n o m  d e  l a  
d u c h e s s e ,  a  c o m b a í tu  le a  p r é t e n t io n s  do  s o n  f l l s .  L e  
t r i b u n a l  s t a l u e r a  é  h u l ta in e .

l ’A n g la is  in d é l io a t .  —  G e o r g e s - L o u is  S e y w e U , n é  á  
■ L ongeaton  ( A n g le te r r e ) ,  é t a i t  e m p lo y é  d a n s  u n e  m a is o n  
d ’a u lo m o b i le s  d e  l ’a v e n u e  d e  i a  G r a n d e W r r a é e .  K  y  a  
q u e lq u e s  m o is ,  o n  lo  c h a r g e a  d e s  r e i a t i o n s  c o m m e r c ia l e s  
d e  l a  m a is o n  a v e o  T a r m é e  a n g la i s e .  S a y w e J i  p r o ü t a  d e  
c e l a  p o u r  f a i r e  l i v r e r ,  a u  n o m  d e  l a  m a is o n .  d e s  p n e u -  
m a t lq u e s  e t  a u t r e s  m a r o h a n d is e s ,  q u ’i l  r e v e n d a i t  4  v i l  
p r i x  é  d e s  b r o c a n t e u r s .  C o m p a r a l s s a n t  h i e r  d e v a n t  l a  
d lx ié m e  e t ia m b r e ,  p r é s ld é e  p a r  IM. S im o n - A u te r o r t ie ,  
T e m p lo y é  in d é J io a t  a  é té  c o n d a m n é  é  s ix  m o is  d e  p r i s o n  
a v e e  s u r s i s  e t  6 0  f r a n c s  d 'a m e n d e .

L e  P o i l u  v o la i t  d e e  b tc y o le t t e e .  —  A p r é s  a v o i r  q u i t t é  
le  f i9 *  r é g lm e n t  tT i i i f a n le r ie ,  l e  2 4  n o v e m b r e  d e r n i e r ,  
le  s o ld a t  K c rv i l le c ,  á g é  d e  v in g t - c in q  a n s , ' s e  p r é s e n l a ,  
le  2 0  d é c e r r ib re ,  a u  16* r é g im e n t  d 'i i i f a i i lo r i e ,  o ii  U s e  
f l t  a d m e t t r e  o n  n e  s a i t  c o rm n c n l .  N d o u iu ' c a p o r a l  s u r  le  

............................................  l ef r o n t ,  le  21 j a i i v l “ r .  K e rv i l le o  d é s e r l a  á  n o u v e a u  l e  
16 f é v r i iT .  a lo i 's  q u e  s o n  r é g im e n t  ¿ la i l  c a n to n n é  á  
G r é v e c « u r - l e - P c l I t  ‘O is e ) .  11 v in t  4 P a r i s ,  r e v é t i t  u n
u n if o r m o  d o  s e r g e n i .  a r b o r a  le s  m é d a i l lo s  d u  M a r o e  e t 
d e  C a s a b la n c . i ,  o l, j im ir  v iv r e .  s e  m i t  i  l o u e r  d e s  b i c y -  
c le t t e s ,  q u 'i l  r o v e u i í .u t  e n s u i t e  4  d e s  b r o e a n t e u r s .

i4 rr51é  I'; 1?  ■' ' i. " i  n i i r e a u  d e  p o s te  d e  l a  r u e  d e s  
.Y rch iv o - Kc-iv ' "  '  « iiiiip d j 'u  l i i e r  d r v a n t  le  p r e m ia r
c o n s e i l  i;.. . .  , q u i  T a  c o n d a m n é  á  q u a t r e  a n s  de  
t r a v a u x  iiu ti

D uel d 'a v io n s  e n  S e rb ie

tv ic i i .  -  l.i- 13 j u i l l e t ,  4  3  h e u r e s  d -  V j i . r i 's - m ia i ,  u n  
a . ;  g l . i i i ' '  . . .  u i ,i ,?iu‘v o !é  te s  e n v i r o n s  d e  B e l g r a d o ;  
i f g u  p a r  10 ;> 'u  d e  n o t r e  a r l i l l e r i e ,  í l  d i r i g e a  \ e r s  
P a u io l ie v o  p o u r s u i v i  p a r  u n  d e  n o s  a v iu iis ,  r f t r a v e r s a  
le  I t a i iu b e  e l  r é u s s i t  a  s 'é c h a p p e r .

H.‘- iiié iiio  j o u r ,  n o s  d é t a r h e m e n t s  a v a n o i 's  p u r c n l .  s u r  
p lu s i e u r ?  | , a -  i 'e .f .q ja c ilé  d e  l e n r  f  :u , e m p é e l u r
r e n n e m i  d e  r é i u r e r  s e s  r e l r a n r í i c n i e n t s  e .  s e s  I'é^c•aux 
d e  f l l s  d e  f e r .

Nouvelles breves
Un« e n ta a io n . —  C ne exp losión , p rovoq u ée p ar 1’lnnam - 

m atioB  d a m e fu sée , s ’e s t  p rodu ite  b le r  m atin , d an s u n e ta- 
fbrique d e  p iéce s  d'artillce, r u e  SaK it-D enís. 4 A uhervllUers. 
Q uatre p er so n n es  o n t é té  b lessée» . L’é ta t d’u n e  ou vrlére  est  
a ssez  grave.

Le t e s .  —  Ht» m aü n , 6 10 h eu res, u n  in cen d ie  s ’e s t  déelaré  
dan» le s  so u a -so ls  d’u n e íy lc c r le ,  88, r u e  d e  V an ves. D égita  
im portants.

E m pioyés Infldélea, —  Le aerv ice  d e  la  S ú re ié  a arrété  h ier . 
é  Parts, troi»  em p loytó  q u l, depula p lu s ie u r s  m ola , com m et- 
ta len t d e s  vo la  au p réju d lce  d e  lo u r  patrón , u n  ind ustria l 
d u  quartier d u  UaU.

On lan x  h n ilt .  —  On *  la it  co u r ir  le  b r u it  q u e  le s  perm ia- 
a io n s étalem t regnséea aux hotnmea servan t dans le s  p laces. 
Ce hrttU  n s  rep ose  s u r  aucun r o n d e m e n t; le s  g a rn iso n s des  
p la ces  so n t tra ltées  exactem en t s u r  l e  m ém e p le d  qu e le s  
A rm ées.

Le bom Sardem ent d’A rrai. — Calub iJ J ip . p a r i ic . ) .  —  Le 
bom bardem ent a é té  tr é s  vloJent, avee d e s  ohua de groa 
ca lib re  i T égllae S a ln t-J e a n -B ^ tls te  a é té  Incen dlée. La m oitlé  
d e  la  fagada d e  la  ca lhédra lo , d u  cOté d e  la  r u e  M iaulens, ft 
é té  ab a ltu e  p a r  le s  obús.

R eU gleu se décorée d e  la  C roix d e  Gnerre. — L e g é n értí  
com m andant la  su b d iv isión  d e  B éthone a déooré d e  la  Croix 
d e  G uerre avec  p a lm es la  sceur Joachím , e n  raison  d u  dé- 
vo u em en i apporté aux s o ld á is  s u r  le  d ia m p  d e  h a ta llle . Atta- 
ch ée  a un  p o ste  d e  seco u rs  p r é s  d'Arras, e lle  prod lgu a , sous 
la  m ltral'lie, sea  so in s  a u i  g lor ieu x  U e s s é s  e l  n e  q u iu a  son  
p o ste  que lorsq u ’l l  rut détru it. C ltée 4 l ’ordre du  Jour des  
arm ées p a r  le  gén éra l e n  cheT, eSle v ien t d 'ob ten lr  la  p iu s  
b au te  d lstín ctlo n  dan s l ’ordre d e  la  déCoratlon d e  la  Croix de 
Guerre. Cette cérém o n ie  a e u  U eu 4  ro rp h e liu a t d e  M onireuU.

U sin e  Incen dlée. —  B lo ls  (Dép. p artie ,), —  Ün v ic íe n t  
Incen die , q u l sem b le  é tre  attrib ué 4 la  m aíveU lance, a  d é tru it  
4 .salbrls u n e  gran d e partía  do l’u s ín e  d e  charbon* agglo- 
m érés, appartenanl 4  J l. d e  váivdisuvT f. Lo? d égS ls  s o n l Im- 
portants.

U ne d ésesp érés . —  Blola (Dép. p artie .). Mme Martin, 
’Sgée de trem e-n eu r  ans, cu llK atrlcc , dem ourant 4 M em hrol- 
le s , d éso léo  d’avo ir  v u  r e je ter  sa  dem ando d ’allocatlon  et 
cralgnant la Tnl-éri', pciHluc.

L as  so ld a ts  b elgas v on t avoir des baln s-doucbos, — Cauaie 
(POp. TMirlíe,). —  Gr4c9 4 re x ecU e iite  In lt ia tlv e  d'u n  In d u s- 
tp k i  llégcoU , d e s  b a ln s-rto u rlie s  s e r o n t  é ta b lls  s o u s  p e u  4 
p ro x im ité  d j  f ru iii .  p u i i r  le s  o íflc le rs  e t  soW ais b o lg e s . L es 
iiivparclls S e ro n t in s ia llé s  d a n s  d e  v a s te s  b a ra q u o m e n ts , 4 
ra iso n  d 'u n  b a ra q n em in it p a r  d iv is ió n  ;  c h aq u é  b a ra q u e m e u t 
s e r a  tlc s se rv l p a r  u n  p iiiis .

Un trata  bom bardé. — W ash in c to m . —  La gouvernem ent  
apprend qu'uni' Poiiilie. a détru it, p res  d 'A p rlzoes, u n  ira ln  
allant de eVra Cruz 4 M éxico e t  q u e d e  n o m b r e u i voyageu rs  
out CIÓ m es  o u  b le ssé s .

Les chem ins de la r  r u sses. — N e w -Y o rk . —  La Ilussift 
v le n l do rom iiiander éO.üuo to n n es  d e  r a lis  d e  ch em in  d e  fer  
d e s u n e s ,  croU -on , 4 la  lign e  d e  Sibérie.

Un escrofi condam né. — H o u e . —  Le tr ib u n a l correctlon n el 
a ju g é  le  nom m é Airred André, o r lg iu a lre  d e  Saln t-S auveur  
(.Alpes-M arlilnips), qu l s 'é la it  ren d u  récem m cn t cou p ab le  
iroscroquorlcs en  ta lsan t cro ire  qii’ll é la it  T avialeur André. 
l .e  tr ibu nal I'a condam né 4 d lx -se p t m o is  de réc lu slo n  et  
900 ilrü d'am eado.

r
K . .

B L O C -N O T E S
N O U V E L L E S  D E S  COVK.

—  S .  A .  l .  U  ^niic< Z .e itis .N a p o lio n , qul ex e ita it la

1',

U
tions de lieutenant général dans les armées russes, a été ipe»
é  í ’état-major du roi d’lta lie , dont il est le  cousin geriB 

—  S .  A ,  R .  la  fr in e e s s e  A r th a r  it  CoMMXgét corar 
inatruction comme infirraiére avant son départ pour le

INFORMATION
—  L e d u c  d i  W e s tm in s te r  est partí pour t’Ecosse.
—  L e  peintre anglais H a ssa tí , qui a perdu la  maia 

dans les combats de Blandre, a  appris i  «e servir de * 
gauche, II fera aprés la  guerre une expositloa db ses 
a Londres.

N A I S S A N C S
—  ifm «  Jo sep h  L a n r i n c i ,  née Fiessinger, vient de 

au monde dans fe  Jura tm Rls qul a requ le s  prénoms de p  
Pierre.

—  l i m e  J e a a  d e  C h ev ig n y , femme de l’offirier des lu 
mission aux Etats-Unis, e st m íre d'une filie qui a  reta 
nom d’Odile.

NECROLOQi
K ous tp p re n o n s  U  m o rt  :
D «  M . G . d t  S a iK t- A m a n d ,  trésoríer s a y e u r  g é n é r ^  

traít«> cbevdi«r d« U  L é£ioa d'hooneur. u  avait ¿pous« • 
Lescure «t laisse un ñis et une &Ue. M. G. d e  Saint'Aflfl 
Tonel* de notre collaborateur M. IrC Grand;

D e M U e C éciU  d e  L o  V i ll tm a r g u é  d e  CornoU M lU , 
eoTQte et de i a  vicoratesee, née d e  Briom, d¿céd¿« á Q* 
á fé  de treize ans et demi ;

D e M . G abrie l L e fé v r e ,  íoapecfeur honoraíre aux  
fer d e  VÉtat» anclen adjoint aa maire de Jonaac, déee¿v 
cette vüle, & soixantO'treíze ana;

De M . A n to n in  C o fo rd a n , capitaine de gendarmerie c j ’ 
clievalier de la  Légion d* honneur, décédé ¿  GronoUe, 
et un  ans; ^

D e M m e  C o llé-M auriere , née Duverger, femme de ?• 
riére, ré^isseur général de la  Comédíe-Fran^aise,

Pour les In fom atjons de Naissances, de Mariages e t dt- 
Yadftssef á  / 'O r n e s  n ss Pvh.:caT2om s d 'E y a t  c i v i l ,  
va r d  P o ie s o n n iir e , d e  9 h e u r e s  á 6 h eu res . T é lé p h . C e u ^  

H  e s t ia i t  «H p r ix  spécia i Pour le s  a b o n n és  d ’Ezcelsí^*

B A N Q U E  N A T I O N A L E  D E  C r1 d
S o e ié té  a n o n y m e  a u  c a p i ta l  d e  1 0 0  m illio n s  

2 0 , r u e  L e  P e l e t i e r ,  P a r í s

L a  B a n q u e  N a t io n a le  d e  C r é d i t  a  o u v e r t  u n  r  ;, 
s p é c i a l  p o u r  T é o b a n g e  d e  T o r  c o n t r e  b i l l e t s  d e  t 
o u  B o n s  e t  O b l ig a t io n s  d e  l a  D é f e n s e  n a t io n a le

L e s  d é p o s a n ts  r e c e v r o n l  l e  l e n d e m a in ,  ip a r '!» ■
•  y  —  _  A . N  « A S  A  « 1  V  / í  I  1 1 V V *  . í  O  T >  1f r a n c o ,  l e s  c e r t i f lo a t s  s p é c i a u x  d é l lv r é s  p a r  

d e  F r a n c o .  L ’d c i ia n g e  a u r a  l i e u  é g a l e m e n t  e n  p> 
d a n s  l e s  s u c c u r s a l e s  d e  l a  S o e ié té .

P A B IS IE N S , s i  v o u s  v o u le z  é t r e  b i e n  r« n * e W  
d a n s  l a  m a t in é e ,  a v a n t  v o l r e  d é j e u n e r ,  acne« 

< IrA  P A T R IE  >.

Ayuntamiento de Madrid
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m - : . « t e n i s ,  —  - —  s tf im e m -  i - a u t a  i i -
T i u e t w ,  M M . d e  u r e u s ,  B e m o a p n i c .  . l á e a i D í e c k B r ) ,  e l  

l i l i l í '  l a  . v a r s e l l U i í s e ,  i ' l i a n l í e  p e r  M l l e  C h e n a l  e t  I e s  
V n  s n í r é e ,  4  7  t i .  1/ 2,  i  a m e n ,  p o u r  l a  r e n t r é e  d o  

• ^ ■ W i h t T  » » «  M M . F o n t a l n e ,  M a g u e n a t ,  M l l e  V s u R l e r ,  e t c . ;  
H l t P i L ,  , .  i s r i  d í n s é e  p a r  M l l e  s o m a  P i v i u i T ;  a u  q u a i r i e m e  

o o p u l a l r e i  I n t c r p r é t e e s  p a r  l e s  a r i l s t e s  d u  o o r p s  
• Í L i i . i  L 'o r e l i e s t r e  a e r a  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  .M, P a u l  V i d a l .
' » r t i  « n  n i a i i n á e ,  M a n o H ,  a v e e  .M U e S u i a n n e  C e s U r j o ,  

r o n t a l n e ,  J e a n  P é r l e r .  . A z é m a ;  C e s a l l e r i a  r u H t c a n a  
L  >13,1.  M a U i i e a ,  M M . P a l U a r d ,  V a u r s ) ,  e t  I n  j f a w e í O f l í í a  

•“ t ñ ) »  c ñ c l i i l .
^ . . í n  d i m a n c t i e  2 S  J u i U e t ,  e n  m a U u e e ,  C a r m e n ,  a v e c  
- S r a r ó t i l y .  l a  M a n e í U a t í e  ( .M U e c h e n a l ) .  E t ,  e a  s o l r é e ,  
2 ^  ( M l l e ?  E i B a é e  F a v a n ,  T l a s l e r ,  .M.M, J e a n  P é r t e r ,  d a

, - a c W t i o u  ^ 4  S a s r í t a l r e a  S e  T k é 4 t r e .  —  L ’t s s e m b l é e  r é -  
o i x i i n a U e  # e  F . A s s o e l a t K m  d e a  S a c r é t a i r e s  d e a  T T ié S -  
C O B íW J »

r L E S  S P O R T S  )
A C A D E M I E  D E  P A R I S

R é g a t e s  l é a e r v é e *  a n a  c o n n r R i  d e a  o l a n e i  i M t .  { H T ,  I H S ,  
1 H 9 .  —  L a  S o c i e i e  d 'E n c o u r a g e m c  t  d u  S p o r t  . V a u i l q u e  o r g a -  
n i s B  p o n r  a e m a l n  d u n a n c f i e .  d a n s  t e  P a s s l n  d e  N e u l U y - l e -  
P e r r e u x ,  d e a  r é g a t e s ,  1 .8 0 0  m é t r e s  e n v i r o n  4  l a  ú e s c e m e ,  e n  
y o l e s  d e  m e r  ;  b a r r e u r s  :  p o i d s  m i n i m u m ,  5 0  k U o g r .

k  S /é pr*dl44*i *5 
t - r -  1* L e c t u i o  « s  , 

• í ^ l r e  d e  I B t i ;  i -  
“" S r e t a l r c - t r é s o r l e r  :  * •  
í ^ u e r  l a  g e a t l o n  d e  l a  

;  6»  q u s í ü o s s

U e u  l e  t u n d í  3 S  J u i l l e t ,  4  
_  S a l n l - D e n l s .  O r d r e  d u  
« s  l ' . A s s e m b l é e  g é n é r a l e  

p r é s h l « t ;  Z -  R a p p o r l  
d o c a e r  w i  c o m i t é  p o u r  

j o M s i ’ v p r t s  t e a  b a s t t l l t é s  ¡

iM  s t  b l e a f e l t s n c s :  —  P s r s t  l e s  n u m H e s i a c i o a s '< t a  s o l i d e -  
. T o a i r l o i w u e  q u l  o n í ,  « t i e  a n n é e .  c e a p i a e é  t e a  r * » e »  t r i -  
S Ü S e l l e s  d u  l í  J u f f l e v  l a  v B l «  í *  M a m e r »  X t H  C a t i n i T i é e .

¡ ¡ ¡ ¡L n g r é s - a iM l,

écuelles, 
pour lu

‘ ‘f T S i  m a t i n é e  i v U t  B e n  u n  « t n o a v a s i c  p é l e r t n a g e  
« i  d o r m e n l  des s o t d a t s  f r a p p é a  a u  s ü e m n  d

* f *  E l — ? .   ---------------------  v i M  B u n b o l »  « a l i  d o n i t ó  a u *
:  t e t B p a c u r e  i r t  7  ( é i a i e  d e s

n f t i  p u s  m á B s g é  s e »  J u s t o g
s s e m e n t i  a u s  a r t t s t e s ,  p a r m i  t e s q a e l s -  n o n s  « I t e r o o a  r  

r a t m o n i l  S l a a a ,  * M .  O i a b w s ,  d e  t e  p o r w - 3 » í n t - « t r t l n . i  
c d , d e s  C o n c e r t s - L t t s o u r e u a :  F t ó r y ,  H é r o y ,  Q u e s s o n ,
I D e a n u m l i n s ,  e t c . ,  e t c .

S A M E D I  1 7  J U I L L E T  

é d i e - F r a n o a l a e  - T é l .  G n l .  0 3 - 5 S ) . —  A  1 8  S .  4 3 ,  J e  í l e m i l

- i - C o a i i q a e  . T é L  G i l t .  C 6 - 7 S ) .—  R e t a d l e .  
d i e - B o y a l e . —  A  20 b .  * 3 ,  S o t w  l 'o r a i j e  ,- O n  ¡ /  v a !  r e v u a  

—  t .  T a r o  ;  i i i m . m f l i e ,  m s t í H é e  *  r t  B . 4 3 .
S f B é - L y r i m i e i  —  A 2 0  t i .  3 ® . B « r a n d  a t  D u r a n d .

’ « m d - a u i g n o L  —  A  20 ü .  « ,  í e  J i e d e c í n  U n a p i n a í r e ,  J e  
O live , l e  P i e n e , '  I n  l u t t s ' p é m r  D r  v i e . . .  d e  c h i t e a u .
- -  i l s - H o y a l .  —  A  20 h .  3 0 ,  I 9 i l ,  r e v i i o  d e  R l p .  

a s í s s a n o e .  —  A  20 l i .  3 0 ,  . V o n í l e u r  c h a a s e .  
é l t r c  A a t o l n e  ( T é ) .  N o r d  3 6 - 3 2 ) .  —  D l m a i i c l i B  ( s o l r é e  e t  

t t t i é i '  a a m e d l  s o i r é e i ,  l a  P a / X a  d e  m a d a m e  V a n d e r b e e k .
a t r o  a a r a h - B s r n l i a r a t .  —  i  iO  a .  1 5 ,  l a  V i e r g e  d e  t u J í c e .  

« d e v i l l a .  —  A  21)  a .  3 0 .  —  U n  D t u o r c e .  ^
I v o l l - C ln é B ia ,  —  S o i r é e  i  8  B . 3 0  e t  m a t i n é e  4  2  Ü .  3 Ü  :  

^  B r i s e s  s u r  l e  r r o n t .
S é t u a  d e s  R o u r e a i r l é »  A n B e r t - P a l a o a  ( 21,  G d  d e s  H a H e n s ) . —  

to ii}  l e s  J o u r s .  d e  2  H e u r e s  a  U  b e u r é s .
G A ü t e O K T - P A L A C E .  —  C e  s o l T  e t  d é m a í i i ,  14  D i r é c H o n  

4  s a  « U e n t a i e .  e u  p f t i s  d u  p r o g r a m i a a  f t a n i t n a t ,  
s é r l »  B3«  i l  r a l t  a e o a a B o i m e l I e  d e  v u e s  p r i s e s  s u r  
l e  f r o n t  ; D e  j r e u T U l e - S a l n t - V a a s t  4  L o r e t t a  ;  n o »  

i r i t n s  a  l 'c e u v r e .  c o m m e n t  l i s  o n t  c o n q u w  B a u v U l e  e t  L a  'T a r -  
B tM , l e u r s  p r l s o n n t e r s  :  l e a  t o u a T e t  d ' i f t l q u e  d a n *  l e s  ? i a a -  
í ú a  i e l q e a ,  l a  vis d e  c e s  t r o u p e s  d ' é l i t a  d a n s  l e a  t r a n c n é e s  
_  p r e m i i 'T e  l i g n e .  —  L o c a t i o n  1 , r u e  F o r e s c  l a r t i h o n e  M a r ­
é a t e  1 6 - 7 3 .

ES Nonvelles parlem entaires
S  C O Ü S i  h e  p r s g r a n u u e  d ' a r t i l l e r i e

e x e r t a i t  l a  i . a  c o m m i s s i o n  s é n a t o r i a l e  d e  l ' a i r m é e  a  t e n u  b l e r  m a i l u  e t  
« e s ,  a  é t é  i p r M - m i J l ,  s o n s  l a  p r é t í d e n c e  d e  ■ «. B o i n J e n o o t ,  d B v ra  k i n -
u ú n  g e r m  |i i« »  s é e n e r s  a u  e o u r s  d e d q u é l l c s  e l l e  a  e n l e n i l Q  M M . V l r t a n l ,
i p í i l  c o t n ^  D i í s B t n t  d a  e o o s e l i  ;  - M i l l e r a n d .  m i n i s t r e  d e  t s  f i n e r r e ,  e t

p o u r  l e  i l S í r l  T h o m a s ,  s o u s - s e c r é t a i r e  l ’ E t a t  4  1»  G u e r r e ,  s o r  l e  p r e -
( r a B n e  i i l ' t r t l l l e r l e  l o u r d e  e t  d ’a r t i l l e r i e  l é g é r e .

C o m m u n i c i L i é s

. .M  L e  F o y e r  X a i i o n a l  d e s  c o m b a t t a n t s  . V u t l l é s  a  b e s ó l a  
4 'n a  b u r e a n  4  r e z - d e - c ü a u s s é e  p o u r  y  r e c e r o l r  d e s  m u t i l e s .  

,  S c M i e  í s s o c l a t l o n  f a i t  a p p e l  a u x  p e r s o n n e s  g e n é r e u s e s  p o s -  
v i e a t  ue q p j  i m m e u b l o s  i n o c c u p é s .  F a i r e  oírte : 2 9 .  h o u l e v a r d

é n o m s  d e  í  f c ,  B a t l g n o l l e s .

S S A N C i

l e e  d e a  
[ u i  a ceta

líOLOG
i r  g é n é r a l  
i t  é p o u s é  1 
S a i a t - A s i t e

u a i l le ,  filie 
: é d é e  á  Q*

s a u x  c h a  
l a a c ,  d é e é l

r m e r í e  e a  al 
e a o U e ,  4  P

(u n e  d e  M- 
e .

¡ a g e s  e t  de
C IV tl .,  í *

p h .  C e t i in l  
l 'E z c e l a lo r -

P r e m ü r e  e o - a r t e ,  t i  b .  3 0 .  Q u a t r e  r a m e u r s  n e  s ' é t a n t  p a s  
e l a a s é s  p r e m l e r a  a v a n t  l e  i "  m a l  I 9 t 5  : I .  S o e i é t é  D t u t l q u e  
< ie  l a  M a r n e  ( J .  D u l o u i ,  B e r t e D s ,  E .  V U l e b o l a ,  A p s i l ) ;  2.  C i u b  
N a u t l q u o  d e  P a r i s  ( C h .  V a n d e a a l l e ,  G a u t h l e t ,  G l o w i n í S y ,  C a r -  
r « a u ) ;  3 .  S o c l é t e  t T E n c o u r a g e t u f i n t  ( B o u i a y ,  R e d a n ,  O e v e z ,  
U o u t a n ) .

D e u i t é m e  c o u r # « ,  1 3  h e u r e * .  Q u a t r e  r a m e u r s ,  o u v e r t e  i  
t e u s  r a m e u r s  r a l s a n i  p a n i e  d u  C .  G .  P .  :  1 .  S o e i é t é  n a u i i q u »  
de l a  ¡ l a u i a - B e l n e  ( C h o t u n e r ,  L a p r c n v o t e ,  L e v a t a e u r .  E v r a r d ) ¡  
S .  S o c l é t é  d 'E i K O u r a g e m e a t  ( t t e i l a ,  T u r p l n ,  F c e y ,  P B i o n ) ,  

T r o t e í é n i e  c o u r a e ,  1 3  la .  3 ( 4  Q u a i c e  r a m e u r s  n ’ a y a n t  J a m a l *  
c c u n i  a v a n t  l e  2»  a i a i  t g u  : t .  S o e i f i e  . x a i n t r i u e  d e  l e  H a u t e -  
S e l n e  'R é v i U a n ,  J f e r t i i » ,  B i s s o a .  l a í e s b e d E ) ;  2 .  S o c í í i é  d ’E a -  
■ í B u r a g e m e i a  ( L e í e O y » e .  C a n » ,  W l c l t e p ,  O l v o r t f ) ;  3 .  C l u b  N a u -  
t w i i e  ( lo  P a r í s  ( B .  T a n e t e y a í l * ,  P e i B a r í ,  B o r t e r l v .  O r e a u x ) ;  
4 . S o i l é l é  M a n t l q u e  da la B a r n e  « B e r t e S b ,  .apsU, R. V l U e b o l s ,  
R .  G u e s d a a ) .

Q i u U H t P i a  e e u T s e ,  f f  t t e O d e s .  B u l e  r a a e i u s  s e  s ’é t a n t  p a s  
c l a s s é s  p r a m l a r »  a v a n t  t e  !* ■  m a l  t S f ñ  :  t -  S o e l é t S  d ’E n c o u -  
r a g c m e i i l  ( L e f e h v r e ,  C m i o a ,  V F i i S e i ,  C e u t a n ,  B e r n o ,  G l v o r i f ,  
H 'u e t ,  V s a  D t m s e l a e r ) ;  3 .  E ^ t t e  m a t e  E a u t e - S e l n e - M a n i e  
c k é v i i l o n >  J S e r e i e r ,  E n t e s B e d E ,  W o o r t m e n ,  D u / o u i ,  A p s U ,  V U *  
l e b o l s ,  B e r t e l l e ) ,

C i n Q U ii M B  c e a r t e ,  f í  t t .  3 0 .  H u i t  r a m e a r s .  t r a y e r t c  4  t o m  
r a m e u r s  r a i s a m  p a r t i e  d n  C . E . P .  r  t .  S o e « »  d ’K n e o u r a -  
f s m c n t  ( C o l l iL ,  T u i p t m .  F r a y ,  6 a w x ,  B o u t e y ,  P t n n n .  M a g d a < -  
t o i o t ,  H a i t o D i  3 .  S o c l é t é  M a u t ü p i e  d e  l a  H a u t e - s e i n e  ( C h o u -  
m e r ,  t . a p r e i r v o t e .  B l s s o n ,  P e B é ,  L e v a s s e u r ,  E v r a r d ,  W c l r l h e -
m e r ,  S a d o r g e ) .

B é j e u n e p  S  i t  S .  i / í ,  r e s t e n r a j i l  B o u c h e t ,  p M s e r e l l e  d o  B r y .
U n e  e v e u r s l o n  e y c l f s »  de id K l o m é t r e s  a u r a  U e u .  d c m a i a  

é g a l e m e n t  r é s e r v é e  a u x  m e m l » h ; s  d u  C . E . P .  D é p a r t  4  8  h e u r e s  
dii m a t i n  4  l a  p o r t e  f . A u i e i i l L

C V CLISM E
F a r i f - i r a g i i y .  —  L a  S o c l é t é  d e s  C o u r s e s  f e r a  d l a p u l e r  d e -  

m a i n  m a t i n  u n e  é p r e u v e  e j c U s t e  d e  P a r i a  4  M a g n y - « n - v e x l i i .  
D I s t a n c e ,  5 0  K U o m e i r e a .  p a r  S u r e s n e s ,  R u e i l ,  C b a t o u .  S a l n t -  
O e r m a l n ,  P o l s s y ,  ( i h a n t e l o u p ,  C o u r d l m a n c h e  e t  M a g n y .  C o n ­
t r o l e  d a  d é s a r t  p o r t e  M a i l l o t  d é p a r t  r é e i  :  l t  b .  1 5  4  S u ­
r e s n e s .

Contre Ic^afard
H T o i i s  n o s  c a m a r a d e s  s o n t  e n e h a n té s ,  n o n s  é c r i t  

B l ’a d j u d a n t  C .. . ,  d u  . . .  t e r r i t o r i a l ,  « i  a o o a  r e r o e r e i a i i t  
»  d «  e u v o i s  q u e  n o u s  l u i  f a i s o n s  d '£ * e e & « j j ’ t o u s  
»  l e s  h u i t  jo u r .? .  I>a l e c t n r o  e t  l a  v u e  d e s  g r a v a r e s  
»  n o n s  p r o c u r e i i t  á  t o u s  u n  a g r ó a b l e  m o n ie n t .  C ’e s t  
» l e  m e i l l e u r  r e m é d e  e o n t r e  l e  f a m e n x  (t c a f a r d  » 
»  d e  l a  t r a n c h é e .  »

5i«a abomiés doivent avoir toute la part dkp.? ees 
remerciemeii^, (Jar e’eet ^ e e  á leur eolIaboratioQ 
que sous avons pu orj^atuser ooe aeniceg hebdoam- 
daires d’envoia t íT ic e ls io r  sur fe front, sOTvices 
dont la r^pzlarité est aesurce.

Z appelons que tout nouvel a iann é  d'EBeelslor 
*H to u t a tonné renouvelant pour an a »  *a souscription  
ou s’enpageant d la renouveler pour «n an á son eapi. 
ration  aura dro it d  I'eavoi g ra c ie o z , p e s d a a t  trola 
m ois, de noa coüeetions hebdonadaires á  u a  com hat- 
ta a t d a  front.

A p rés les tro is prem íers moi», ts  p rix  des envoia o n  

fro n t pour la méme durée eat fixé  d  f t u i ' J  franca.
Noa lecUttrs non nhonnes peuven t aussi assurer tur 

swvoi 9¡f fron t au p rix  de  Quit fran ca  p on r tro is  
m ois.

B ien entendu, ees envois ne aont fa its  u i _ d a n s  l e a  
dépóts «i dans Ua hSpiiaux : üs aont exc laa ivem eat  
reserv es a u x  so ld ats du front (secten rs p os­
ta u x ).

La doaumerUation sur la guerre, l a  p l u »  c o m p l M e ,  la 
p l u »  e x a c t e .  eat foum ie par la coUeetlon í T  » E x c e l^ r  •. 
Demander conditions spéciales d ses bureaux.

L a  B o u rse  de P a ris
O ü  16 JÜ ILLO T 1915

L a  r é e t f a n  a  é t é  4  p e a  p r é s  g é Q é r a l e  a u i o u T d ' l u I ,  m a i s ,  
t e e d l s  q u ’ e U e  r e s t e  p e u  s e u s i b l e  s u r  d o s  g r a n i l c s  v e i e u r s ,  
l e s  i D d u s t r i e l I e s  r u s s e s ,  u o i n n i r Q e a l  c W J e s  L r o U é e s  s u r  l e  
r a e r e l M  e n  b a a q u c .  s o n t  p a r l o i »  o s o * »  « i v e m e n t  r a m e n é e ? .  
L e s  a i r t i r e s  o n t  d ' a l U e u r s  é t é  p e u  a n l m é e s  e l  l e s  d H T é r e o c e s  
d e  c o u r s  u ' o n i  p a s  g r a n d e  s i g n i l l c B i i o D .

p » r m i  I e s  r o o d s  d ' E i a i ,  n u t r e  3  o /O  p e r p é t u e l  s ’ i i i s c r i i  4  
e » ,  l e  3  I / V  9 / 0  4  8 1 ,4 0 .  A u  g r o u p e  é t r a n g e r ,  l 'E x t é r l e u r B  
n e c h i i  4  8 1 ,8 0  :  d e  m e m a  l e  B u s s e  t 9 0 é  r e t r o g r a d e  4  8 9 , 7 5 ,  
l e  1 9 0 9  4  8 0 ,9 0 .

D u  c ( ) t é  d e s  é t a b l l s s e m e n u  d e  c r M l t ,  l a  B a n q u e  d e  F r a n c e  
s e  t r a i t e  4  4 . 3 3 5 ,  l e  C r é d i t  L y o n n a l s  t  l . u i o  e t  14  B a n q u e  d e  
P a r í s  4  3 S I .

A u x  g r a n d s  c b e m l n s  I r a n c a l s ,  t u t a n s  l e  i é g c r  t a s s e m e n t  
d u  N o n l  4  1.2M .  d u  P . - Í . . - M .  4  1 . 0 4 0 ,  d e  r o r i é i n a  4  1 .1 8 0 .

P a r  a l l l e u r s ,  l e  R i o  e s l  r é a l l s é  d e  1 .8 9 8  4  1 ,5 3 0 ,  l e  S u e z  d e  
4 . 0 9 0  & 4 .8 4 0 .

I I Academia I f

l e s  c o u r s  d e  c a l -  
i  M a l u g u e t )  e t  d e  
í t e u  l e a  é p r e u v e s

8  4  1 3  h e u r e s ,  1 4  4  1 9  b e u r e s ,  
, b o o l .  V l c t o í - R B g o ,  4  . V e u ü l y .  A p r é s -  
i é r e s .  4  . M o n t m o r a n c y .  —  1 4  h e u r e s ,  I l t S -  
3 A O T v r a  f H Y s r o o s s  B U  D '  A u a r d ,  2 3 ,  r u é

B é n n i o n  d «  f « a d i  k  B c a n e i o B .  —  A p r é s  
t u r e  p h j s k g s e  d e  M l l e  J a h a i m e t  ( e fe  t e  s a S  
H I J C  G » e r c 9 h 4  ( m é i l i o d e  O t m e a n ) ,  a a t  e a  
s p o r Q v e s  q u r  o n t  d o i u é  t e s  r é s u l t a a  s a l v a

C s u r a e  4 e  a e  m i t r e a  Ka M l c e p .  F l i s t f e ; ! .  3 tU o  C e r i s l e r  (O  m , ) ,  
i .  M I U  .M o o q u i n  ( 7  e n , ; ,  X  M U e  S u e r t M  (8  s k ) .

L a n e e m e n t  O t  l a  o a l i t  i p v é c l s l t m )  :  4 .  J M s u  W e b e r  ( g a r -  
g o n n e i ) ,  9 .  M U e  M o u q a f i i i .  3 .  d e s d  h e a t ,  M l l e  M u g u e r l l c  G u e r -  
r a p i n ,  M i t e  C e r t s i c r  e l  M U e  J o - n n n e t .

C e i i m  O e  s ú  m i t r e »  a n  k a l e a  :  1. d e a d  h e a t ,  M l l e  C e r t s l e r  
«  M l t e  H a l l e n ,  3 .  ¡M Ié« H o Q q c U t .

L u t f e  é  t a  c a r i e .  F í n a t e  :  L ' é q u l p e  g a g n a n t e  s e  « o m p o s a l t  
d e  M U e s  H a l l o t ,  L e g r a n d  e t  M .  l i u e r r a p l n .

c o m m e  o n  l e  v e u t  p a r  C9»  r é s u l t a t s ,  l ' a p r é s - m l d l  a  é t é  
b i e n  r e m p l l ,  e t  t e  r é u - n l o n  a  e n  u n  t i é s  g r a n d  s u e e é s .

B é n n t a n s  d ' a a f o u r d ’lL u i  
L A W N - T E M .V K ,  M ,  
m l d l  ;  r u e  l e s  C a r r i é r e s ,
T I T U T  M E D I C .A L  D ES 
B l a n e h e ,

C r l t é r l o m  d ' a t h l é t i a m e .  —  N o u s  I n r o r m o n s  I e s  a d b é r e n t e s  
q u l  s e  s o n t  t n s c r l t e s  p o u r  i e  e n i é r i u m  d ’ a t h l é t l s m e  q u e  
T é p r e i i v e  d e  n a t a t l o n  a u r a  I l e u  l e  y e t f d r e d J  3 0  J u i l l e t ,  4  l ' l l e  
d e s  C y g i t e s  ' p o n t  d e  O r e n í U é ? .

L ' e x c a r s l o n  d n  1 8  J u i l l e t .  —  B a p p c l o B S  . q u e  I s  p r e m i é r e  
e x n i r s K m  i f  •  A c a d e m i a  » a  I l e u  d e m a i n  e t  ( j u ' e j l a  a  p o u r  
b u t  m »  d e  B v u g l v a l ,  R e n d e z - v o u s  p o u s  l e s  c y c J I s t e s  4  3  a .  4 5  
4  l a  p o r t e  M a i t l o t  ( s t a t l u n  d a  t r a m w a y  d e  S a l u t - G e R B a i n ) .  
R o u i i e z - v o u s  g é n é r a l  4  11 ü .  3 0  a u  p o n t  d a  B o u g i v a l .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  —  -  t  <  ------- - - - - - - - -

C h an g em en ts  d ’A d re sse
I T o n »  r a p p e l o n a  4  n o s  a b o i m é »  q a e  t ó a t e  d e m a n d e  d o  

e h a n g a m e n t  d ’ a d r s s a e  d o H  f t r e  a c c o m p a g n é e  d e  l a  
d e r o J é r e  b a n d e  d ’ a b o u n e i o e n t  e t  d e  5 0  c e n t i m e s  p e u r  
t o u s  t r a i s .  U  n »  p o o r r a  é t r e  i a i t  d r o i t  q a ' a u x  ' . e m a n d e f  
p r é s e n t é e s  d a n s  l e s  c o n d i t i o n s  c i - d s s s u s .

POÜRí^OS libimU
S U P R A L IM E N T  P O U L A IN
kU nM B C  s o p r i i v e i  l a  K e t e .  C o c s ,  M a t é ,  e te l

4 tab le ttes áquioalent a  un repas.
B e i t e  é s  2 4  t a U e t t M : Z 7 B .  f r s a c o  s o r  t a  f c a M

v í m c a  KT lU C ís s e if ia s i ia a v s  o R A n n r a ,

BCT, L a b o i M i t o i r e s  P O U L A I N ,  4  E n g h i e n  (S .-0 .) ,  
D é p i t  p o u r  P a r i a 4 9 ,  R u ó  d e  I S a u t e u g e .

L é  g é r a n t  ;  V í c t o r  L a u v e r c s n a t .

I m p r i n a e r i e ,  19, r u e  C a d a t ,  P arís. —  Vo'.umard.

:CRI
m iJJÍo n * ;

1 r e n s e ^
ner, aoh®*

B l O U S e S  p e r c a t e  l «  .  y , ; , , , 3 0
B U p le  i m p r i m é e ,  é  n f i  y  .

■ • ü U  I  S o l d é »  d e   / .y a l n r  3 - 5 0

P A R I S  L U N D I  1 9  J U I L L E T  P A R I S

S O L D E S

RABAIS de 4 0  a 5 0  °l. ser toas les OAjets déelassds
P e i g n o i r s  « - J i 5 * i i 0 " l j u p c n s  d , „ . ,  J  ' 5 ,

S o ld é »  d e ..........................  U , ® 4 0 U ' ® |  V a l n r  2 0  I t k n c s ----------

2 0 0  fr.

5 ' J . »

C hern ises d e  j o u r ,  p o u r  D a m e s .  f i  Q n 'C r C H O n  l « r g e u r 0 “ 7 0 .  j ,  1 2 0  T a b l I C r S  1  2 0
M e a r  1 7  f r a n c s   Y a lr a r  1  f r .  2 5 -  U  m U r i  . D U  ' • ‘ ‘^ n o i r .  V a l i u r ‘¿ - A ^ ......................... ‘
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L A  P Y R A M I D E  H U M A I N E  
E n  a t t e n d a n t  i e s  m o n u m e n t s  c o m m é m o r a t i f s ,  l e s  s o l ­
d a t s  s 'a m u s e n t  á  c o m p o s e r  d 'a l l é g o r i q u e s  p y r a m i d e s  
h u m a i n e s  s u r  l e s  p o i n t s  r é c e m m e n t  r e c o n a u i s  p a r  e u x .

.  ' / ' “I"' .-Sx, -

C e  c a p o r a l  a n g i a i s  r e n t r a n t  d u  
f r o n t  e t  d e c o r é  d e  T O r d r e  o C r o i x  
d e  V i c t o r i a  « e s t  p o r t é  e n  t r i o m p h e  

p a r  s e s  f r é r e s  d 'a r m e s .

U N  M O R T I E R  P R I S  A U X  A L L E M A N D S  
P r é s  d e  C a r e n c y ,  e t  p a r m i  d 'a u t r e s ,  c e  m o r t i e r  fu t 
p h o t o g r a p h i é  p e u  d ’i n s t a n t s  a p r é s  q u 'i l  f u t  t o m b é  
e n t r e  n o s  m a in s .  L e s  p o i l u s  l ' a p p e l l e n t  l e  « c r a p a u d  >,

L E  P R I N C E  H E R I T I E R  H U M B E R T  
A u  c o u r s  d ’u n e  f é t e  d o n n é e  d a n s  I e s  s a l l e s  d u  Q u i r i n a t  e n  f a v e u r  d e  l a  

- 'Ü r o ix - R o u g e ,  l e  p r i n c e  h é r i t i e r  d ’I t a l i e  a  v e n d u  d e s  c a r t e s  p o s t a l e s  e t  
a  r e c u e i l l i  u n e  p e t i t e  f o r t u n e .

L A  C L A S S E  D E S  I N F I R M I E R E S  
E n  u n e  v i l l e  d u  M id i , ' u n  d o c t e u r  —  d a n s  l e s  q u e l q u e s  i n s t a n t s  o ü  i l  
n ' e s t  p a s  a c c a p a r é  p a r  l e s  s o i n s  d o n n é s  a u x  b l e s s é s  — • i n s t r u i t  le s  
n f i r m i é r e s  n o u v e l i e s  v e n u e s  d e s  d e v o i r s  q u i  s e r o n t  d é s o r m a i s  l e s  l e u r s .

O  -

—  P a r a i t  q u e  I e s  F r a n g a i s  s o n t  
p r é t s .

t — O u i ,  b i e n  t r o p  p r é s .
( M o n n ,  f iu v  F ias.)

—  G r á c e  á  s a  p e u r  d e s  b o m b e s  a s p h y x í a n t e s ,  j e  n e  v o i s  p l u s  
d u  t o u t  l a  ñ g u r e  d e  m a  b e l l e - m é r e l l i

(T b . B a ro j.

L E U R  D E R N I E R  E C H E C
—  Q u e  v o u l e a - v o u s l  O n  n e  p e u t  p o u r -  

t a n t  p a s  f a i r e  d ’o m e l e t t e  s a n s  c a s s e r  
d ’c e u f s ! .. .

—  N o u s  s o m m e s  b i e n  a r r i v é s  á  f a i r e  
d u  p a i n  s a n s  f a r i n e  I... (Peo.)
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